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, - — ABONNEMENS
PRI-HEBDOMADAIRE.— Au Canada, un an, $4

EDITIONTEE À $5; six ois, $3.50.
six mois, $2.— Aux Etats-Unis, uh an,

En Angleterre, un an, $6 ; sixmals,
$12; six mols, :$6. .

EDITION HEBDOMADAIRE. — Au Op 2
Btats-Unls, un an,” $2.50 ; six mois,

‘81306.—En Angleterre, un an, $3; six mos;$2.50.—En France,
éix- mois, $1. — Aux

wn an,$6 ; six mois, $2.60.

y#Les ubonnemens datent du ler et

On ne reçoit pas d'abonnement pour moins

lettres et envois non-affranchis sont refusés. d

continuation, pour être valable, devra être dorné au moins un

—Bn France, un vu“

du 15 de chaque mois
de pix mois.— Les
Tout avis de dis-

vantl'expiration du semestre commencé. Les frais de poste

mols la charge de l’abonné, On adresse les lettres ot communi-

cations à Doniow ET Orz., rue Ste.-Thérèse No. 7, Montréal, C.B

  

DORION et Cie, Propriétaires-Editeurs.

_ ANNONCES >
Première nsertion 8 centins par ligne; chaque insertion

un mois.

 

subséquente, 2 centins par ligne, Le carré de 20 lignes $30
Ber l’année et $16 pour six mois ; le demi-carré de 19 lignes
18 pour l’année et $10 pour six mois, avec priviléged’un

changement mensuel. Adresses professionnelles n'exçédant pas
8 lignes, $10 pour l'année, $6 pour six mois et $1.50 pour

IF" Toute annonce envoyée À ce bureau sans être accom-
pagnée d'un ordre mentionnant le nombre d’insertions requis sera
publiée jusqu'à concurrence de six mois, à moins d'un avis au
contraire, ct l'annonceur chargé d’autant. Les propriétaires du
P ays ne so tiennent pna responsables des erreurs qui pourraient
se glisser dans les annonces légales ou agtres. es Annonces
occasionnelles devront Otre payées au comptant. Les lettres et
envois nou-affranchies sont refusés,

 ==

yoL. XIV. Edition Tri-Hebdomadaire. — MONTREAL, MARDI MATIN, 16 MAI 1865.
 

 

ASSURANCES. NAVIGATION.
  

ADRESSES.
 ==

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“UNION COMMERCIALE,"
Contre le Feuet sur la Vie.

LE® soussignés ont nommé

MM. G. 0. DeLORME.
ANTOINE TELLIER

ts assistants pourprendre dés ASSU-

JeuESà la Compagnie ci-dessus, dans la Cité

environs.

deorLAND, WATSON ar CIF,
Agents généraux pour ie Canada.

Montréal, 10 janv. 1865. 146
——

à l’annonce ci-dessus, nous

d'offrir au public, nog ser.

ice ents locaux pour effectuer des

vicescommeion Commerciale, contre le feu

et sur la vie. Cette Compagnie, avec ue capita

de $12,500,000 et l'immense patronage don elle

jouit, offre les plus sûres garanties aux perso!

ui désirent s'assurer. _.

4 L'activité et la ponctualité que nous apporte-

rons dans l'exercice des fonctions que les agents

généraux ont bien voulu nous confier, nous mé-

riteront faut l'espérer, une part légitime de

atronage. .

? Le classe commerciale des campagnes Comme

celle de la Cité trouvera de son nvantage de s’as-

surer à l’Union Commerciale, et nous serons

toujours prêts à répondre à toutes les demandes

dans le plus court délai. Toute communication

pourrait nous être adressée au Bureau de Poste,
i

Botte 033 G. 0. DELORNE,
ANT. TELLIER.

Montréal, 11 fév. 1305. 12

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

CITÉ DE MONTRÉAL.
DIRECTEURS:

BENJ, COMTE, Ecr., PRÉSIDENT,

HUBERT PARE. Ecr., LOUIS COMTE,, Ecr,

ANDRE LAPIERRE, Eer.,
ALEX. DUBORD,Ecr., MIC. LEFEBVRE,Eer.

J. F. DURAND, Er,
THOS. McCREADY, Ecr. J. LARAMMEE, Eer.

EN référence

 

 
I ES Directeurs ci-dessus ont le

_4 plaisir de faire connaître à leurs conci-
toyeus que ceux qui ont assuré leurs Propriétés
à cette Compagnie depuis son établissement, en
Octobre 1859, ont épargné des SOMMES CON-
SIDERABLES, puisqu'ils n’ont payé en général
que la moitié de ce qu'ils auraient payé ailleurs,
commele prouve le tableau publié par la Com-
pagnie et auquel on réfère. Ils invitent donc les
citoyens de Montréal à se joindre à eux et à ve-
nir au Bureau de In Compagnie, No. 2, RUE ST.
SACREMENT, prendre des informationsqui leur
seront très-avantageuses et quileur seront don-
nées avec empressement.

P.L. LeTOURNEUX,
Secrétaire.

29 avril. 43

RACCOMMODAGE DE MEUBLES
LE soussigné a le plai-

sir d'annoncer au publie que,
cèdant à la sollicitation de ses amis,
il a laissé la fabriqne de meubles
de M HILTON,où il a fait son ap-
prentissuge, pour OUVRIR une

BOUTIQUEau coin des Rues

CRAIG ET ST. LAURENT.
au.dessug du MAGASIN de CERCEUILS,où il
se chargern de RACCOMMODERles MEUBLES,
de les BOURRER, de les VERNIR, de les POLIR,
&c. Il fabrique deplus des MATELAS à res-
sorts, en crin et en paille. Les ordres quel’on
poudra bieu lui donuer seront fidèlement exécu-
és.
Le soussigné se charge aussi de venir, i

et réparer les Meubles, Pianos, &c., à Soni,
Cleat le seul Etablissement de ce genre à Mont-
réal.

 
 

 

. AZARIE LAVIGNE
Coin des Rues Craig et St. Laurent.

6 avril, bm—34

 

1864

 

DE

VAPEURS OCEANIQUES

MONTREAL.

ARRANGEMENT D'ETE.
 

Les Passagers sont débarqués 4 Londonderry,
Glasgow et Liverpool,
 

13"Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduits.Lx
 

LA ligne de la malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe:

Peruvian....…..... 2,600 ton.—OCapt. Ballantine

   

    

 

 

Hibernian. ........2,434¢ ton.— “ Borland
Nova-Scotian....... 2,300 ton.— “ Graham
Belgian... ...2,100 ton.— ¢ Aiton
Jura........ 2,240 ton— ©
North-American.. 1,784 ton— “ Wyuæ
Damascus..…... 2,300 ton.— “ Brown
Belgian... 2,650 ton,—Nouv. vaisseau

Partant pour LIVERPOOLtous les JEUDIS,
et de QUÉBECtous les SAMEDIS, durantla sai-
son, arrêtant à Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre à terre les Malles et
P.issager pour l'Irlande et Ecosse.

Et lour LIGNE de GLASGOW des vaisseaux:

ST.-GEORGE....1,468 Tons... Capt. Amp

ST.-ANDREW ...1,432 “ ... Capt. Scorr

ST.-PATRICK...1,207 ¢ ... Capt. Kern
ST.-DAVID...... 1,600 “ ... Nouv, vaiss.

Voyageant entre ln Clyde et Québec et Montréal,
à des intervalles réguliers durantla saison de na-
vigation du St-Laurent.

 

Les Vaisseaux de la Ligne de la Malle doivent
être envoyés de Québec comme suit :

 

   

 

Belgian... ao snvesesSamedi, 14 Mai 1864
North American... . Samedi, 21 Mai 1864
Hibernian. ....... . Samedi, 28 Mai 1864
Peruvian...….….…..….... Samedi, 4 Juin 1864
Nova-Scolian.......... Samedi, 11 Juin 1864
Damascus +....….….000< 0000Samedi, 18 Juin 1864
Belgian. ....[PETSamedi, 25 Juin 1864

PRIX DU PASSAGE de Quebec:

CABINE PONT.

(Solon les Accomodations)
A Glasgow. .$66 à $80 A Glasgow....$30
A Derry....... 866 & $80 A Derry....... $20$
A Liverpool. ..$66 à $80 A Liverpool... .$30

(Les passagers peur Glasgow auront des bil-
lets gratuitement pour et de Londonderry.)
On ne pent retenir des cabines à moins de

payer d'avance,
Un médecin expérimenté est à bord de chaque

Vaissean.
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H. er A. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.
12 mai aa—48
 

SUCCESSION DE

J, M. DESJARDINS, Ecuier.

AVIS.

ES soussignés donnent avis
qu’ils ont été nommés Exécuteurs Testa-

mentaires de fea J. M. DESJARDINS, écr., avo-
cat, de Montréal.
Les personnes endettées envers la succession

sont requises de payer immédiatement entre les
mains de M. THEOD. DESJARDINS, No. 15,
Rue St.-Vincent.
Les personnes ayant des réclamations contre

la successsion voudront bien les faire connaître.
On prie les personne3 quiont des livres appar-

tenant au défunt de les remettre immédiatement.
M. EMERY
JOHN HAROLD,
THEOD. DESJARDINS,

17 janvier. 1

Exécuteurs

ASSURANCES.

, COMPAGNIE
D’ASSURANCE ROYALE

CONTRE LE FEU ET SUR LAVIE.
—_—————

CAPITA} . . . . . .st - Deux Millions Sterling.

DEPARTEMENT DU FEU. -
 O——

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.

REVENU ANNUEL - - - - 2500,000
FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS DE £800,000

 

LA COMPAGNIE

0
Avantages pour les assurés contre le feu.
EST EN MUYEN D'ATTIRER L'ATTENTION DU PUBLIC SUR LES

 

AVANTAGES OFFERTS PAR CETTE BRANCHE.
1. S@pté incontestable,
2. Revenu d'unei
3. Propriété importance eans exemple.

do toute description assurée à des taux modérés,4. Promptitude et Libéralité darz le règlement.
0 

DEPARTEMENT DE LA VIE.
FORTS BONUS SUR LA VIk

DE DÉOLARÉS EN 1856 =r 1860.
UX par cent parANNEE sur la SOMME ASSUREE,

ÉTANT

LE PLUS FORT BONUS
QUI AIT ÉTÉ

CONTINUELLEMENT DÉCLARÉ PAR AUCUN AUTRE BUREAU.
—=

LES DI BONS AUX ASSURES SUR LA VIE.
RECTEURS ATTIRENT L'ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

1. La
société.

2. Prémianz molérés,
3 peuoycharge d'administration.
i Jouede 34ent des réclamations.

» Forte participati
ne*,\oun les cing ve,

Janvier 1865,

AVANTAGES OFFERTS PAR “ LA ROYAL.”
garaatle dun ample capitalet exemption de l'assuré quant à la responsabilité de la

accordés avec l'interprétation la plus libérale.
tion dans les profits par l’Assuré, allant DEUX T
aux polices qui auront alors deux ans ‘d'existence. TRS de Jour montent

H. L. ROUTH, Agent.
Montréal,

-J L. BRAULT,
Agent pour le département français.

aa 145.

 

ASSURANCES. FEUILLETON.
 

A. BOISSEAU,

Photographe et Peintre de Portraits,

250,—Rue Notre-Dame,—250,

MONTRÉAL.

K7"Cartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs.

22 août aa—46
 

JOS. DUHAMEL,
AVOCAT,

Bureau : No, 16 et 18, Rue St:-Vincent,

Encoignure Ste.-Thérése et St.-Vincent
MONTREAL.

9 Janvier. aa—146
 

C. O. PERRAULT,

Avocat,
24,—Rue St. Vincent, — 24,

MONTRÉAL,

MEDERIC LANCTOT,

Avocat,

A TRANSPORTE SON BUREAU AU NO. 16 RUE 8T GABRIEL

 

M. Lanctôt suivra la Cour à St.-Jean.
4 juillet 1862
 

AVIS.

MM. BELANGER er DESJARDINS,

AVOCATS

Tiennent leur bureau du jour au No. 19 Côte
St. Lambert et au Carré Chaboilliez No, 163
leur Bureau du soir,
4 mai aa—45
 

Dn. MATHIEU,

Dentiste,

À transporté son Burean au

No. 162, Rue Notre-Dame,

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.

18 avril 1863 aa—38

ARCHAMBAULT er DESAULNIERS,

AVOCATS,

No. 30—Rue St.-Vincent,—No, 30.

MONTREAL.

 

 
MM. A. et D. suivront les cours des districts

de Joliette et Terrebonne.
27 octobre. fm—117

Dr. Chs. F, F. TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,
Vis-à-vis de la Rue Côté.

28 avril. 43

 

 

ED. P. FRÉCHETTE,

NOTAIRE

No. 28, Pelite Rue Suint Jucques, No. 28,

Montréal,

À junvier 1865. cm—144

R J. M. CONSTANT,
Comptable Public

AGENT A COMMISSION

NO. 22 PETITE RUE ST JACQUES.
31 décembre 143

CARTES D'AFFAIRES

MARCOTTE & FARQUHAR
ARCHITECTES

No. 18 Grande rue St. Jacques

BUREAU NO. 11.
31 décembre

 

 

143

 
 

 

À TOUS CEUX QUI SONT ENDETTES
POUR

COTISATION, TAXES
ou

TAUX POUR L'EAU.

EST par les présentes donné
qu'une Liste de toutes personnes qui doi-

vent pour COTISATIONS, TAXES, etc, a été
préparée pour être publiée. Cette Liste sera re-
tenue jusqu’au

PREMIER MAI PROCHAIN,
après quoi elle sera livrée au Public et les pro-
cédés les plus rigoureux seront immédiatement
adoptés par le recouvrement de ces dettes sans
distinction aucune.

E. DEMERS,
Trésorier de ia Cité.

Hôtel-de-Ville,
Montréae, 29 avril 1865.

Mme. LAFLAMME,

SAGE - FEMME
Occupera au premier mai, la maison, No. 73,

rue St. Lanrent.
27 avril

DEMENAGEMENT.
LE Dr. A. B. LaRocque trans-

porters son Bureau au ler MAT prochain,
au No, 6, Rue St.-Laurent, coin de la rue Oraig,
porte voisine de Mess. Gravel et Frère.

ds—43

 

am—43
 

 

 

11 avril. jno—36

AUX MARCHANDS.
INSTITUT-CANADIEN.

SINSTITUT-CANADIEN offre
en vente des COMPTOIRS et TABLETTES,

en bon ordre, et 3 bon marché.
S'adresser à Gonzalve Doutre, écuier, trésorier

de l’Institut, no. 12, rue St. Gabriel, ou à l’Insti-
tut. 7 mars. 22

 

Nouveau et Important Progres

DANS LES

ASSURANCES SUR LA VIE.

BRITANIA LIFE ASSURANCE COMP'Y
——

ETABLIE EN 1837.

Assurances payables durant la Vie. Aug-

mentation (alternatives) des Taux de

Primes.
 

P RIMES annuelles requises
pour une Assurance de £100 payables à

l'assuré lui même en atteignant l’âge de
SOIXANTE ANS, ou à ses représentants à sa
mort, si cet évènement à lieu avant le taux aug-
tentant dans chaque cas au bout de cing ans et
augmentant encore à la fin de cinq autres au-
nées, après quoi une prime annuelle fixe sern
payable jusqu'à ce que la somiue assurée devien-
ne due, AVEC L'ALTERNATIVE, NEAN-
MOINS, de continuer les paiements, soit des
premières ou secondes cing années, et ayant dif-
féré le paiement do la somme assurée aux condi-
tions ci-jointes :

 

 

PRIMES ANNUELLES PATABLES DURANT

. . i -

Ace. Premiers cing] Cing autres |Balance du

ans. années. Terme.

£ sd £ nd £ sd.
25 1 16 0 2 6 1 2 16 7
30 2 08 2 14 10 3110
35 2 69 3706 4 14 2
40 2 151 4 6 10 6 17 4   
Conditions relatives au paiement de la

somme assurée :

Si les différentes primes sont duement payées,
comme il est dit ci-dessus, la somme assurée
sera payable à SOIXANTE ou à la MORT.

Si les primes payables durant la seconde pé-
riode de cinq ans sont continuées, la somme
assurée deviendra payable à SOIXANTE-CINQ
ANS ou à ln MORT.

Si les primes payables durant les premiers cinq
ans sont continuées, la somme assurée deviendra
payable à la MORTseulement.
On peut eur application, connaître les taux

pour les autres âges.
Affuires de toute description des Assurances

sur la Vie transigées aux plus bas taux de Pri-
mes, que la sécurité peut permettre.

JOSEPIX JONES,
AGENT.

Montréal—44, Petite Rue St.
Jacques.

11 mars. je—24

ARTICLES DE TOILETTE.
NEgrande variétés de Savons
À toilette de RIMMELS & PATTONS con-

sistant en :

 

 

Savon-Miel-et-Amende,
Brown Windsor, Musqué,

Pierre ponce, etc.
Eau de Cologne de Jean Marie Farina.

Brosses à Cheveux, à Dents, aux Ongles et
pourlu Barbe.

Peignes à toilette, Brosses à peigne, Eau de
Floride, Vinaigre de toilette, Crême de Rose
pourle teint.
Poudres végétales pour les vers, éponge de

Turquie, Crème froide etc.
Salsepareille et pillules de Bristol, Salsepareil-

le et pilules d'Ayer, Pillules de Cooper, pastilles
bronchiques de Brown et Huile puro de foie de
Morue.
Le magasin sera ouvert le Dimanche, entre 9

et 10 heure du matin pourla vente de médecines
seulement.

J. GOULDEN.,

(près du marcné de la grande rue St. Laurent.)
4 fév. 1865. aa—9

REOUVERTURE

L'HOTEL DE KENT
RUE SAINT-LOUIS

M. P. BOURASSA, ci-de-
vant propriétaire de I'Hétel de la Oôte
de la Montagne, informe respectueuse-

ment ses amis et ses patrons que LUNDI, le ler
Mai, il sern prêt à les recevoir à l'établissement
susdit. La bâtisse & été entièrement réparée et
mise en état de recevoir confortablementle pu-
blic. La table et le salon seront toujours tenus
d'une manière supérieure. Plein de reconnais-
sance envers ses nombreusespratiquespour leur
patronage libéral depuis nombre d'années,il aol-
licite respectueusement la continuation de leur
encouragement et les assure qu'il n’épargnera
rien pour rendre agréable leur séjour à l'Hôtel
de Kent.

PIERRE BOURASSA.
Québec, 27 avril 1865 am—42

LA BANQUE JACQUES-CARTIER.

AVIS.
N Dividende de quatre par
cent sur le capital versé de la BANQUE

JACQUES-CARTIER, à êté déclaré pour le
Semestre courant, et sera payable au Bureau de
la Banque, le et après le PREMIER JUIN pro-
chain.

Lelivre de transport sera fermé du SEIZE aun
TRENTE-ET-UN MAI prochain.

 

 

Par ordre
’ H. COTTE,

Caissier.
27 avril 1865. afps—jlerj—43
 

NOUVELLE

COMPAGNIE DU GAZ.
Nous attirons attention de

ceux qui doivent DEMENAGER su PRE-
MIER de MAI prochain de remplir le 14e arti-
cle des règlements de la compagnie, savoir :

Les consommateurs qui ont intention de
déménager donneront par écrit, au moins un
jour auparavant, avis de telle intention. au bu-
reau de la Compegnie pour que le Gaz soit re-
tiré ; autrement ils seront tenus responsables
pour tout le Gaz qui sera consommé avant l'a-
vis.”

 

Par ordre du Bureau,
GEO. ROBSON,

Secrétaire. 27 avril 43  

LE

MAL INCONNU
PAR

PONSON DU TERRAIL.
 

[Suite.]

VIE.

Il est une chose toujours pénible pour un
conteur, c’est l'emploi de ces trois #** ou
de cestrois étoiles dont il est obligé souvent
de se servir.

Lia petite principauté allemande où je
vais vous conduire existe parfaitement ; el-
le a des ambassadeurs, un gouvernement,
une chambre élective, qui confeetionne des
lois, ct elle se fait représenter à la Didto de
Francfort.

Je ne voudrais pas In nommer, de peur
de m'attirer des désagréments diplomatiques,
et copeudaut l’emploi des ## m'agace les
nerfs,
Je vais done l'affubler d'un pseudonyme

et l’appelerle landgravint de Martenbours.
S'il est un pays de ce nom,je lui fais d'a-

VANCE Mes excuses,
Or douce, par une belle matinée du mois

de mars, S. A, R. le landgrave Prédéric-
Joseph de Marienbourg était en conférence
avec le docteur Wilfrid, dans un pavillon
de son palais, converti en laboratoire de chi-
mie et d’anatoinic.
— Moncher docteur, disait le prince, je

n'ai rien à refuser àla science ; et cepeudant
vous me voyez très embarrassé, car, si mia
haute cour de justice acquitte l’accusé Con-
rad Scheffer, il se passera peut-être dix aus
avant que nous ayons un pauvre petit con-
dumné à mort.
—Quel crine a commis Conrad? demanda

le docteur.
— Oh! dit négligemment le prince, un

crime pour lequel les juges sont quelquefois
indulgents. Il à tué sa femme. Vous con-
naissez les allemands, ils sont toujours por-
tés à donner tort au sexcfaible, même quand
il a à payer ces torts de sa vie.

Je me suis fait raconter l’affaire. Conrad
Scheffer est tailleur de son état. Su boutique
fait face à celle d'un coiffeur. Conrad est
boiteux, grêlé et borgne. De plus, il à cin-
quante ans. Le coiffeur est un beau garçon,
et la femme Scheffer le regardant complai-
samment.
Un matin, Conrad l'a assoruméc avec son

carreau à repasser les draps.
—Ht votre Altesse, dit le docteur, craint

qu'il ne soit acquitté ?
— Mélus! du reste, nous allons être fixé

dans quelque imivute, car ou le juge eu ce
moment.
Le lunderave donna un ordre à un do

ses officiers, qui courut à cheval au paluis-
de justice. Une dervi-heure après te laudgra-
ve apprevuit que le tailleur Conrad était
condamné à mort, mais que ess juges le
recommaudaieut à la clémence du souve-
rain.
— Qu'on m'amène le condamné, dit le

prince.
Une heure après, le pauvre tailleur, plus

mort quevif, était introduit dans lo labora-
toire du docteur Wilfrid.
— Drôle ! dit le prince, ta as mérité la

mort deux fois plutôt qu'une, et je trouve
tes juges bien osés d'avoir pu songer à ma
clémence. Cependant, Je veux bien te faire
grâce provisoirement. Monsieur que voilà
et qui va faire sur toi une expérience. Si tn
survis, on te laissera vivre.
Le pauvretailleur s'inclina, les larmes aux

yeux, et baisa le bout verni des bottes d@
Son Altesse Royale.
En ce moment, le baron Rodolphe en-

tra.
Le baron avait une fleur de sourire aux

lêvres et le visage épanoui, comme il sied à
un homme ruiné qui retrouve cent mille
livres de rente, et qui a fait un voyage en
chaises de poste, ayant pour vis-à-vis la belle
mademoiselle Héva, à qui le directeur du
théatre des Variétés, a gracieusemeut ac-
cordé un congé.

Le baron se prêta de la meilleure grâce
du monde à l’expérience du docteur.

11 6ta son habit devant 8. A. R. le lund-
grave, avec autant d'aisance ques'il se fut
déshabillé devant un simple particulier, lui
montra ses bras semés de quelques petites
tuches brunes et ne sourcilla point en voy-
ant le docteur tirer sa lancette du sa trous-
se.
— Ne me saignez pas trop, docteur, dit-

il, j'ai besoin de toutes mes forces.
— Un quart de pinte suffira, répondit le

docteur avec un sourire aimable.
Et il piqua sa lancette et Je sang jaillit.
Le gang du baron était noir, Le docteur

en recueillit juste un quart de pinte, puis
il bandalestement la veine incisée, et le ba-
ron s'assit et accepta un cigare des mains
aristocratiques de Son Altcsse Royale le
landgrave.
Le pauvre tailleur regardait tout cela

d'un air stupide.
— À toi maintenant, dit le docteur.
11 avait fait fonctionner son petit soufflet

il incisa fort promptementle bras gauche du
tailleur et introduisit le bout du soufflet
dansla veine, tandis quele landgrave ne dé-
daignait pas, tant il aimait la science de
verser le sang noir du baron dansl'instru-
ment.
Le soufflet joua ; à la troisième insuffia-

tion,le tailleur jeta un cri terrible et tomba
mort.
—dJe m'y attendais dit froidementle doc-

teur Wilfrid. Baron, vous avez dansles vei-
nes le plus foudroyant des poisons ani-
maux.
Ou emporta le baron Rodolphe évanoui.

VII.

A trois mois de distance, un cavalier re-
montait au pas d’un magnifique double po-
ney d'Æcosse,l'avenue de l’Impératrico.

C'était un jeune homme mis avec élé-
ganoe, mais d’une pâleur et d'une tristesso
mortelles.

Il traversa la place de l'Etoile, gagna le 
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boulevard Beaujou et franchit la grille d'un
petit hôtel qu'un vulet respectueux s’em-
pressa d'ouvrir devantlui.

Untilbury à télégraphe attelé d’un beau
trotteur stationnait dans la cour.
—M. le vicomte de Chemilly, dit le la-

quais est venu pour voir M. le baron, ct
comme j'ai dit à M. le vicomte que M. le
baron ne tarderait pas à rentrer, M. le vi-
comte est entré dans le fumoir de M. le
baron.
Le jeune homme jeta sa bride, mit pied

À terro ct sc dirigea d’un pas lent vers le
perron.

M. le vicomte de Chemilly était un beau
jeune homme do vingt-huit à trente ans,
frais et rose, au joyeux sourire. Le barou
Rodolphe,—-c'était Iui,—le trouva noncha-
lamment assis dans un grand fauteuil, un
cigare aux lèvres, une gazette à la main.

—Bonjour, Arthur, dit le baron. Tu es
aimable de m'être venu me voir.
—Bonjour, Rodolphe, répondit le vicom-

to. Commentvas-tu aujourd’hui ?
—Un peu plus mal qu’hier, mon mal,

répondit le baron avec untriste sourire.
—Ah ¢al won cher, explique-toi, dit

vivement le vicomte. Qu’as-tu ? qu'éprou-
ves-tu ? quel est le mal inconnu qui te rou-
ge? Je tai connu à peu près ruiné et
l'hommele plus insouciant de In terre; ju te
retrouve riche, heureux, aimé,-—ear lléva
est folle de toi,—ct tu as l'air d'un condam-
né à mort.
—C'est que je le suis, en effet, répondit

Ltodolphe.
—Bah ! tu es taillé en heroule.
Le baron cut un geste fébrile :
—coute, dit-il, je vais te confier mon

secret, ll y a quatre mois, je suis sorti de
wa mangarde, un matin, gai comme un pin-
son, avec un pistolet dans ma poche ct la
résolution bien arrêtée de me brûler la cer-
velle.
À cette époque-là, mon cher ami, je ge-

rais sorti de la vie comme en sort du spce-
tacle après une pièec canuyeuse, suns regrets,
sans détourner la tâte, aussi naturellement
qu’on abandonue uu cheval poussif ou une
maîtresse vicillie.

—Jüt... maiutenaut ?…
—Maintenant j'ai peur de la mort, et jo

la vois venir... Chaque heure qui s'écoule
me rapproche d'elle, chaque pas que je fais
lui fait faire une licue ; je meurs à chaque
minute, et je frissonne en songeant au mo-
ment qui suivra ut mort. Oh! c'est af-
freux I...

Alors, d’une voix fidvreuse et snccadée,
le baron Rodolphe raconta lo pacte diuboli-
quect fatal qu'il avait fuit avec le doeteur
Wilfrid.
lt lorsqu'il cut terminé cel étrange ré-

cit, il ajout
—J‘igure-toi que la mort n’est plus rien

à mes yeux, C'est le lendemain qui m'é-
pouvante. Si je ferme les yeux, je vois aus-
sitôt le visage souriant de ce monstre à qui
j'ai vendu mon corps ; si je m'eudors, je
m'éveille aussitôt sous une impression de
froid terrible. 11 me semble que le scalpel
du docteur se promèue implacable sur tout
mon corps.

Chaque nuit, enfin, j'assiste à mon au-
topsie.

Cet homme vient chez moi chaque jour,
à huit heures précises. Il m'examine com-
ie un créancier ; son oil semble me dire:
Je suis pressé. Quand donc vous cxécute-
rez-vous ?

11 m'est venu souvent une pensée infâme,
une pensée de mulbonnéte homme.

J'ai songé à finir, à gagner le Havre, à
m'embarquer sur quelque navire en partan-
ce, et a me jeter ensuite en pleine mer.

L'idée d’être mangé par les requins et
d'échapper au scalpel me souriait.

Mais agir ainsi, n’était-ce point un vol ?
n’était-ce pas frustrer cet homme de mon
corps? Est-ce que mon corps m’appartiont ?
eut home ne l'a-t-il pas acheté !

IX.

Le soir de ce jour, M. le vicomte Arthur
de Uhemilly disait au Jockey Club:
—Messieurs, j'ui une bien triste nouvelle

A vous donner. Çe pauvre barou Rodolpho
est fou,—fou A ler.
Le vicomte n'avait pas cru un mot de ce

que lui avidt raconté le baron Rodolphe, et
il était persuadé qu'il devait ses cent mille
livres de rente A la mort d'un vicil onclo
périgourdin.

x.

Un matin, après une nuit d'horrible in-
somnie le baron Rodolphe vit entrer chez
lui le docteur Wilfrid.

L'honnête savant était radieux, ct son
sourire agrandissait démesurément ses gros-
ses lèvres.
—Juréka! mon cher enfant, dit-il, curé-

ka! j'ai trouvé!
Rodolphe tourna vers lui son œil étonné.
Le docteur s'assit avec l'empressement

d'un fat qui va raconter une bonne fortune,
—Oui, mou enfant, dit-il, oui, mon cher

sujet, j'ai trouvé l’antidote, le remêde à ce
poison animal que vous portez dans vos
veines ct qui ne vous empêche pas de vivre,
vous, tandis que le tailleur en est mort sur
le coup.
—Vous avez trouvé le remède ? s’écria

Rodolphe, qui oublia que le docteur ne de-
vait pointl'expérimenter sur lui.
—Certainement. J'ai décomponé ce reste

de sang que je n’avais pas infusé duns les
veines du tailleur, jo l'ai analysé, ct j'ai
constaté qu'il contenait de l'iodure do fer
dans une proportion gigantesque. A dose
égale avec le poison, vous seriez mort de-
puis longtemps, mais le principe furrugineux
dominant, vous avez vécu.

Alors, voici ce que j'ai fuit. J'ai fait
venir d'Allemagne un autre condamné à
mort que 8. A. R. le landgrave a bien voulu
me confier. Ce cher prince,il est fou dela
science.

Ce condamné cat un soldat qui a déserté.
C'est un grand et solide gargou de vingt
cinq ans, robuste comme un hercule, et qui
mange huit livres de roastbeef par jour.
‘Savez-vous ce que je fais depuis trois

mois ? Je le bourre de fer sous toutes les

 

 

formes. Il est ioduré maintenant des pieds
à la tête,
—I&h bien ! demanda Rodolphe.
—Demain, je vous saignerai,
Le baron frissonna,
—Un pauvre petit quart de pinte, dit le

docteur. Si mon homme ne meurt pas com-
me le taillour, l'expérience sern déclsive.
lit le docteurreprit sa canne et sou chapeau
ets'en alla tout joyeux.

, Jue lendemain, il arriva suivi de son troi-
sième sujet.

, C'était un épais Allemand, nu niais sou-
rire, à l’encolure-du taureau, qui ne disait
pas un mot de frangais et qui regarda le
baron avec de gros yeux ronds suus cha-
leur,

Lo baron Rodolpheétait plus pâle et plus
défait que jamais.

Le docteur fronça le soureil et se dit :
Je crois que le mal fait des progrès...

J'nurais pourtaut besoin qu’il vive encore
un an.
Le baron se laissa saigner, mais avant

que lo docteur cût fini de lui bander le
bras, avant qu’il eût tenté l’expérience de
l'insulllation sur le gros Allemmd,—Ro-
doiphe ferma les yeux ct s’évauouit.

—l''aurais-jo tué ? se demanda le doc-
teur avec inquiétude.

XI
Les Îles d’Ilyères sortent verdoyantes de

cette nappo d'azur qu'on nomme la Médi-
terrance.

C'est le soir, le soleil de la Provence va
disparaître à l'horizon,—In brise cest tiède
et le ciel aussi bleu que la mer.

Unjeune hommefaible et chancelant en-
core, est venu s'asscoir au bord de la mer,
appuyé sur le bras d'un homme ûgé. C’est
le docteur Wilfrid qui a conduit le baron
Rodolphe surcette terre bévie de ceux que
la vie abandonnait sur le continent.

Les rares cheveux du ducteur ont blan-
¢lii, son cil est cave et cerclé de bistre, le
sourire à fui ses lèvres jadis papelardes,

Cet homme à l'air centenaire. Un grand
et solide gaillard en livrée de domestique
se tient respectueusement À distance. C'est
l'Allemand condamné à mort et qui a survé-
eu à l'insufflation du sang empoisonné.
—Monenfant, dit le docteur d’une voix

grave, vous avez [uilli mourir, vous uvez été
lou longtemps. Longtemps j'ai lutté corps
À corps avec le mal,—lutteur égoïste ot fé-
roce, ear je servais toujours la cause de lu
science.
Et puis, un jour, j'ai eu pour. je me suis

demandé jusqu’à quel point un homme avait
le droit, dans l’intérêt de In science, de so
transformer cn bourreau.
Le remords est entré dans mou cœur, ct

j'ai demandé pardon à Dieu.
Dicu a fait un mirnole. Il m'a pormis

non-sculement de vous sauver, mais il à cu
la bonté infinie de faire naître en moi, pour
vous, l'affeution d'un père. J'ai fait mon
testament, et j'ui brûlé mon ouvrage sur la
peste brune dont je vous ai sauvé.

Vous uvez encore de longs jours à vivre,
—voulez-vous être mon bâton de vieillesse,
voulez-vous être monfils ?

die docteur Wilfrid est mort cet hiver.
Son héritier, le baron Rodolphe, aujour-
d'hui plein de vie et de jeunesse, lo pleure
comme un père.

 
 

 

IFLA Salscpareille d’Ayer est
nn extrait concentré d'une racine choisie combi-
né avec d'autres substances d'un pouvoir alté-
rant encore plus actif ot produit un antidote
eflicace pour les maladies que la Salsepareille
est censée guérir. Tel remède rencontre certai-
nement le besoin de ceux qui souffrent de dou-
leurs écrouclicuses, et un remèdetel que celui-là
rend incontestablement un immense service à
cette nombreuse clusse de nos concitoyens.
Avec quelle efficacité ce composé agit, cela à été
prouvé par l'expérience dans un grand nombre
de cus de ln plus hnute gravité que l’on peut
voir dans les divers maux qui suivent : Scrofule,
enflammations sccofuleuses accompagnées de
douleurs, maladies de peau, bouton, pustules,
taches, éruptions, feu St, Antoine, Erysipèle,
dartre, teigne, ete. .

Syphilis, ou maladies vénériennes est extirpée
du système par l’usage prolongé de cette Salse-
pareille, et le patient eat laissé dans un état do
santé comparatif.

Les maladies de femmes qui son causées par
le gerofule dans le sang et qui sont souvent gué-
ries par cet extrait de In Salsepareille,

Ne vous privez pas de cette excellente méde-
cine, parceque vous auriez été trompé en croyant
user de cette Salseparcille lors que ç'en n’était
pus. Lorsque vous vous screz servi de la Salse-
pareille @’Aycr, nlors, mais alors seulement,
vous en connaîtrez la vertu. Pourles particula-
rités des maladies qu'elle guérit nous vous refe-
rons à l'almanac américain d’Ayer que l'agent
ci-dessous nommé donnera gratuitement À tous
ceux qui le lui demanderont. .

Les pilules cathartiques d'Ayer pour la guéri-
son de In constipation, la jaunisse, dyspepsie,

indigestion, dissenterie, dérangement d'estomac,
mal de tête, rhumatisme, brûlement d'estomac
provenant de dérangements d’estomac, douleur

ou inaction morbide des intestins, flatuosité,
perte de l’appétit, maladie du foie, bydropisie,
vers, goutte, neuvralgie, otc.
Ces pilules sont recouvertes en sucre, de sorte

que le palais le plus délicat peut les prendre

avec plaisir, et sont le meilleur apéritif du mon-

de pour tous les besoins médicaux qui peuvent
surgir dans une famille.

Préparé par J. O. Ayer et cie, Lowell, Mass,
et vendu par tous les drognistes.

J. F. HENRY rr CIE., Montréal,
Agent-général pour le Canada,
 

N81 vous voulez savoir un peu
de tout au sujet de l’organisme humain, de
l'homme commo do la femme, les causes et le
traitement des maladies, les coutumes du mé-
ringe dans le monde,comment bien se marier et
mille autres chosesqui n'ontjamaisété ditesencore,

voyes l'édition revisée ot augmentée du Medical

Common Sense, livre curieux et un bonlivre pour

chacun.ll a 400 pages et 100 illustrations;son prix

est de $1.50. 1! contient une table de matières

et est envoyé exempte de frais de port à au-

cune adresse. Les livres sont achetables dans

les magasins de livres, ot seront adressés par Ia

poste, frais de port payés sur la réception du

rix,
P Adresser,

|

Dr. E. B. FOOTE, M. D. 1130 Broadway, N. Y.
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“Ù, ‘Cartier en Angleterre,
———

Nous avons déjà publié les discours que

MM. Cartier et Gult ont respectivement

prononcés nu banquet des Fishmongers.

Nous publious aujourd'hui lu traduction
d'un article du Tones, de Londres, qui com-
mente principalement le discours de M.
Cartier, et qui en fait ressortir usscz leste-
ment quelques points. ;
Comme ondovait s’y attendre, le Times

approuvele projet de confédération parce
necette politique entre dansles vues de la
métropole et ne serait que l'accomplissement

d'un plan depuis longtemps étudié ; car ce

serait le dernier coup porté à l'influence
française sur ceble partie du continent amé-
ricaïn. In même temps, il repousse toute
idée du cocrcition et 11 administre une semon-
ce assez verte à M. Cartier pour avoir donné
à entundre que lu mesure serait pressée au-
près du Gouvernement Impérial, par lui-
même et par ses collègues, malgré l'opposi-
tiou des colonies autres quele Canada. Nous
reviendrons lA-dessus ; prenons le point qui
se présente le premier à notre cousidération.
M Cartier dit que les intérêts qu’il s’a-

girait de réunir et de concilier dans une
confédération sont identiques ; c'est du
moins le Times qui lui prête ce langage ; et
tout nous porte à croire qu’il cst exactement
rapporté par un journal qui cst publié sur
les lieux et qui est à méme d'être bien reu-
seigné. Les discours dont uous avons pu-
blié une traduction sont évidemmenttrou-
qués. ur .

Donc, il v'y a pas de couflit d'intérêts,
suivant M. Cartier. Si c'est le cas, si aucun
intérêt n'est froissé, si tout marche harmo-
nicusement, pourquoi uve confédération ct
non une union lézisl itive qui aurait plus de
force et qui coûterait moïus cher ? Lu von-
tradiction à dû sauter aux yeux de tout
anglais qui n'est pas bien au fait de la po-
sition politique et économique de ces vro-
vinces, et l’on se demandera tout naturelle-
ment : pourquet ne pas adopter de suite le
plan suggéré par Lord Durham ? .

La vérité est que les intérêts sout si peu
identiques que l’on nous a toujours préseuté
la confédération comme un moyeu, comme le
seul moyen de les concilier et de faire dispa-
raîtreles difficultéssectionnelles entre leHaut
et le Bas-Canada; si peu identiquesque l’op-
position du Bas-Cimada au projet ministé-
ricl procède précisément de la crainte que
ses institutions et son autonomic ne soient
englouties dans le gouffre béaut que Pon
ouvre sous ses pieds. lt d’où vient donc
que les provinces maritimes repoussent lu
confédération ? N'est-ce pas parce qu'elles
eroient quo leurs intérêts sont menacés ?
S'ils étaient les mêmes que ceux des deux
Uanadas, s’il y avait identité, hésitéraient-
elles ? Assurément non. M. Cartier a done
cominis 1a une de ces bévues qui ne se par-
dounent pas ot qui resteut comme une tache
sur le caractère d’un homme publie. Il a
falsitié les faits ; pourarriver à un but que
tout le monde devine aïsémeut, il cherche à
tromperl'Angleterre et sur notre situation
et sur les sentir: 2ats réels dos Canadiens.

L'argument qu’il veut tirer de ce qu'il
est désirable d'uvoir accès au littoral de la
mer ue vaut pas micux que tous les autres
arguments de M. Cartier. Cet avantage,
comme l'a dit M. Durion en Chambre, et
commel’ont répété cent fois les adversaires
de la confédération en Canada, peut être
ublenu tout uussi bien, et sans encourir les
frais d'uue orsanisation politique très-coû-
teuse, au moyen d’une union commerciale
ou d'un traité du réciprocité entre les colo-
Dies anglaises. Disons encore que le pré-
texte de la défense contre l'agression améri-
caine cst la plus grande des duperies. Au
moyen de lu confédération, vous ajoutez
des centaines de lieues à uve frontière déjà
immense, saus fortifications possibles, d’après
les plus hautes autorités militaires D'un
autre côté, vous diminuez nos ressources
pécunisires de tout lo surcroît de dépense
qui, entraînerut Pétablissement d'un gou-
vernement central, en addition aux gouver-
nements locaux, et vous en cuucluez que |
nos moyens de défunse scraient augmentés! ]
Nous affuiblierions votre territoire, nous
aurious moins d'urgeut disponible duns le
tré-or, et nous serions en étut de nous dé-
fendre avec plus d'avantage contre des voi-
sins puissants ! Si cette logique a pu satis-
fuire les auditeurs de M. Cartier, nous les
plaignons de taut coeur, & moins qu'on ne
les excuse en disaut qu’ils ne connaissent
rien des uffaires ni du la situation topogra-
phique du Cunada.
M. Certier trompe encore l'Augleterre-

en lui disant que les Canudiens acceptent
volontiers l'idée que eette colonie serait le
champ de bataiile dans le cas d’une guerre
avec les Btats-Unis, guerre qui ne pourrait
provenir que d’une querelle entre lus deux
puissances, mais aux frais de laquelle il fau-
drait contribuer en hommes et cn argent.
On peut fuire de la loyauté tut qu'on vou-
dra et se permettre des fanfuronades quand
le danger parait éloigné ; mais si le Cunada
était euvalhi demaiu, avec le peu du dispusi-
tions que l'Angleterre montre à nous défen-
dre mulgré ses promesses, vous verriez que
les eubadiens, M. Cartier |» pren-ier ét tous
ses compares en forfanterie, se montreraient
peu disposés à exposer le pays à la dévasta-
tion et & aller se faire mmassacrer pour le

- plaisir d'être colons anglais.
Tout Cernièrement encore, la Minerve

donnait à'euteudre lort cluivemieut que, si
IAngleterre lésinait sur les dépeuses quand
ii s’ugiradit de nous déleudre, naus serions
forcémentjetés duns les bras de la républi-
que voisine, ot elle n'a pis repoussé cette
îd£a cavec horrenr» quoique dise M. Cartier.
des dispositions des cunadieus à cet égard,
Veon3 en à la politique de cosrcition que
M. Castier a l'impudence de recommander à
l'Anglitzrre à l’égard des provinces mariti-
mes révaleitrantes à l'endroit de la confédé-
ration, ©. hi perl Lo

Lérsque-M. Cærtièr et M, Galt sontpas-
sés à l]{lifux,les journaux nous ont appris
qu'ils, y ont été regus avec cmpressemont
par les avocats du nouveau projet, et en-
tr'antres, par M. Talley, l'un des délégués
À lu convention de Québre. Les discours

 

portés. Cependant, l'impression qui est
restée du discours de M. Curtier est que
les ministres canadiens allaient en Angle-
terre, non-seulement pour ragler les affaires
du Canuda, mais encoro pour ticher d'in-
duire le Gouvernement Impérial à imposer
à toutes les culonies une confédération dout
la plupurt d'entre elles ne veulent pus.
Lorsque cotte interprétation a été donnée
sux paroles de M. Cartier pur un journal
de St.-Jcan, Nouveau-Brunswick, Le Jour-
nal de Québec s'en est fortscundulisé. Voici
ce que disait le T'lrgruph, de St.-Jeun,
d’uprés la traduction mame du Journdl

“ Si le langage employé duns ce discours si-
guifie quelque chose. nous pouvons en conclure
que les délégués canadiens se propusent de Lé-
gocier pour les provinces maritimes aussi bien
que pour le Osnada. Ces provinces ont réelle-
ment rejeté la confédération. Mais M. Cartier
dit que le gouvernement anglais a fuit de lu
question de lu défense locale une question de
politique métropolitaine ; que la défense de
& toutes les-provinces ” ne peut être tentée qu'en
3e coufédérant. Ainsi done In confédération fait
partie de lu politique impériale, et les cavoyés
du Cunada vout en Angleterre pour presser la
cohfédécation de * toutes les provinces” devant
le parlement impérial.

& Tls-n'y vont pas seulement pour traiter d'af-
fuires canudienues ; Îls veulent négocier pour les
autres provinces aussi, Nous devons afonter que
cette uvuvelle ne nous à pus surpris qu’un peu,
nous qui avions reçu les assurunces les plus po-
sitives que ces messieurs n'avaient pas la moin-
dre intention de se rêler des affaires des autres.
Nous pouvons dire, sans peine, que les adver-
suires de la confédération au Nouveau-Brunswick
ethla Nouvelle-Ecosse vont faire entendre de
vives réclamations contre l'intervention cana-
dienne, el avec beaucoup de raison.”

  

II faut remarquer que le Telegraph est
en fuveur de la confédération, mais pus jus
qu’au poiut de souffrir patiemment que la
majorité, daus le Nouveau Bruswiek, subisse
les effots de l'intervention très-inopportune
des ministres canadiens,

Le Journul de Québec dit là-dessus :

M Carter n’A pus pu dire, en passant a Hali-
fax, qu’il s'eu allaiten Angleterre dans le but
d'ungager le gouvernement anglais à imposer de
vive force a confédération aux provinces qui ne
vondrajent pas l’accepter de plein gré. si M.
Curlier avait réellement parlé de lu sorte, nous n'hési-
lerions pus à le blämer nous-même aussi fortement
que qui que ce soit. Mais nous sommes convaincu
qu'il n’a rien dit de pareil, que ceux qui lui attri-
buent cette pensée ont mal interprété ses paroles,
vu les ont étrangement défigurées,

Or, comme on le voit par l'article que
nous publions, le 7'Ens acompris M. Cartier
de lu même manière que le Zelegraph, et il
ne reste au Jonrnul qu'à blâmer M. Cartier
aussi fortement que nous le fusons nous-
même pour avoir annoncé l’intention de sc
mêler d’effiires qui ne le recardent pas,
d'abord, puis pour conseiller l'emploi de la
furee et du despotisme comme moyeu d’ar-
river à uu but politique.

Sur ce chapitre, le 7'imes dit nettement
à M, Cartier qu’il méconnait les sentiments
de lu métropole et que jamais celle-ci n’im-
poscra à une colonie, si petite qu'elle soit,
une constitution dout elle ne veut pas. Cel
excès de précomption s'explique parle fuit
que, la confédération venant à manquer, M.
Cartier et ses collègues prévoient que la con
lition tombe en pièces et que le pouvoir lui
échappe. C'est la dernière carte quel'on veut
jouer au risque de compromettre l'honneur
du Canada. Nous suinmes bien aise de voir
que ce dernier essai promet d'être iufrue-
tucux, .

Une opinion anglaise sur les rela-
tions du Canada avee la

métropole,

 

 
Avant même que MM. Carlier et Galt

ne fusseut arrivés à Londres ct n’eussent
cu l’ocession d'exposer leurs vues aux mem-
bres de Ja société des Fiskmongers, au mi-
liou d'un banquet qui n'avait pas été pré-
paré pour eux, maïs auquel ils assistaient
sur une invitation de faveur, un journal de
Londres, le Duily News, leur dounait des
couseils duut nous devons profiter s'ils y
restent sourds ct ne veulent pas en compren-
dre la portée.

« Nous espérons, dit le journal cité, que
les députés-canadiens, lorsqu'ils seront arri-
vés ici, et qu’ils liront les débats d'hier, ac-
cepterant, en cette circonstance, l'excellent
avis donné pir Lord Elcho, et croirontque
nous ue pouvons accomplir des impussibilités
physiques. Il est indubitable que le Canada
plus d’intéiêt à développer ses ressources

intérieures qu’à construire des fortifications
inutiles contre un voisin qui n’a ni motifni
inclination pour l’attaquer saneprovocation.
Ses taxes lésères, la paix et la tranquillité
dont il jouit, lui donuent un immense avan-
tuge sur ce voisin comme champ d'émigra-
tion, si seulement il ne repousse pus
cet avautige cn se jetint dans des eu-
treprices oxiravagantes, espérant que nous
l’apptouverous et que nous l'aiderons. Tant
qu’il voudra maintenir ses relations précen-
tes avec nous, nous sommes pr’ts à le pro-
téger dans la limite de notre pouvoir, mais
nous De pouvous pns aller au delà. Si nous
sommes entraînés dans une guerre, nous de-
vrons avoir los mains libres pour frapper là
oùJe coup peut être porté, et nous ne de-
vrions pus être empêchés en étant furcés de
faire du Canada votre champ de bataille, à
out prix ct en toute suison.
«Si, d’un autre côté, il croit quo notre al-

Hliance, À ces conditions, est uno source de
danger pour lui, nous no la lui imposons
point. Mais que nousrestions en connexiou
avee Jui où non, les termes de notre enga-
gemeut doivent être clairs eb pratiques.
Nous ne pouvons commencer À dépenser des
sountues indéfinies peur arriver à des résul-
tata inconnus. Nous ne pouvous non plus
faire concevoir l'espérance que nous eng
gerons natre crédit pour supporter lcs dé-
feuses que ferait le Canada cu vue d'une
guerre. S'ii croit 8tre unc partic de l'Em-
pire,il doit porter une part proportionuelle de
la taxe impéride. S'il se regarde comme
indépendant, il devra se contenter de telle
uide que uos forces pourront lui donver au
besoin. II n’y a pas de termes en deça ou
au-dulà >
———-rme

DETTES MUNICIPALES. — Lo gouvernr-
ment a émané un bref adressé zu shérif do
Lincoln contre la ‘corporation de Ste.-Ca-
therinz, II. U, pour le recouvrement d'’ur-
rérages d'iutérêts dus sur là dette que la
ville à contracté envers le fond d’emjæaut
munieip:l. Ti+ présente demande se monte
à environ $9,000, intérêt dû pour 1864
seulement. À part cola, la municipalité
doit l'intérôt, à cents dans le dollar, sur
plus de. $50,000, outretane tonne Ce $74,
000 maintenant exigible. S'il y a un grand
no nbro de municipalités qui paient de cette
façon, il n’est pas étonnant que les déficits
s'accumulent ct que la dette publique aug-
mente, surtout lorsque le gaspillage minis D'out pas manqué mais n'ontété guère rap- tériel va son train.

Abandondel’Algérie par la France.

L'Empereur Louis Napoléon est allé en
Algérie pour étudier de près l'étut do la
colonie qui parait douner à la France plus
de trouble qu'elle ve vaut. À l'oseasion de
ce voyage, on n fait.courir en Europe uné
rumeur singulière. II ne se serait agi de
rien moins que d’ériger cette colonie en
une vice-roys até, avec Abd-cl-Kuder pour
vice-roi et «:e udministration c ‘tièrement
composée d'indisèn:s. De cette fugon, la
France st sernit débarrassés d'une posses-
sion incommcde, avee des garanties d’une
alliance durable par l'entremise du fumeux
chef arabe. Lu rumeur veut encore que
l'Empereur ait proposé son plan au Conseil
d'istat et que l'opposition de celui-ci l’ait
fuit rejeter.
Le voynge de Louis Napoléon fera peut-

être surgir quelque plan plus profituble €:
qui obtiendrait cette fois l’approbution de
ses ministres. Toujuurs est-il que l'Algérie
parait fort embarrusser le gouvernement
frang ds.

————

Les fortifications à Lévis.

Nous voyons par les journaux de Québec
que les travaux pour l'érection de fortifica-
tions à la Puinte-Lévis, sont commencés
depuis quelques jours.

Lies orgaues ue disent pas avec quel ar-
gent ces tr. vaux sout conduits. Est-ce l’ar-
gent voté à la dernière session que l’on
commence à dépenser ? Sont-ce les cinquan-
te mille louis promis par le gouverns.vent
anglais ? Nous espérous que le publie sera
renseigné sur ces points, Ce n’est pas quand
I'Angleterre laisse aux Canudiens presque
tout le poids de sa défense qu'il convient
de commencer des travaux ruineux. Il
faudrait d'abord s'assurer si la mère-patrie
est sériense ou non quand elle dit qu'elle
veut nous défendre.

 

 

 

HIGIENE PUBLIQUE. — À Kingston, la
corporation prend des mesures énergiques
pour mettre la cité duns un état complet
de propreté durant la suison des chaleurs.
Le maire a laneé une proclamation ordon-
nant que toutes les cours, les écurice, les
caves, les ruelles, ete, soient ucttoyées avant
le 25 du courant, de toutes saletés qui pour-
raïent mettre en dungerla vie des citoyens.
La police à instruction de faire de strictes
recherches ct de traduire les délinquants
devant les autorités, sans ancune faveur,
Dans un temps où l'on redoutel’appari-

tion de quelque fleau, cet exe nple devrait
être imité ici. Il ne faut s’effrayer inutile-
went, mais il est urgent de prendre toutes
les précautions pour ne pas être surpris à
l’improviste par quelque épidémie. Notre
corporstion devrait s'occuper du sujet d'une
manière sérieuse, et de suite.

Pertes par l’inondation,

 

 

Voici le nombre des bâtisses complète-
meust perdues dans lu paroisse de Sorel, lors
de l'inondation.

5-£ Maisons, 119 granges, 41 écuries, 71
laiteries, 49 étables, 47 souilles, 35 hangars,
+7 fours, 1 boucherie, 4 bergerics, & re-
mises.
Ce rclevé est dû à lu bonne volonté de

M. Cardin assistant secrétaire du comité
et qui, comme tel, a rendu des services im-
portants.—Guzette de Sorel,

 

Les délégués canadiens,

{Du Londo. Times.)

M. Cartiertraite toute la question comme
une question d'intérêt, mais il maintient que
les divers intérêts impliqués sont identiques
et non en couflit. Il admet que le Canada
désire avoir necès à la mer, et regarde les pro-
vinces inaritimes à peu près commela Prusse
rexarde le Sleswig. Aucun pays n'est grand,
dit-il, sans vaisseaux et sans commerce. Les
Canadiens ont un territoire sans bornes, et
une population nombreuse, comparativement
parlant, mais il leur manque dansleur cons-
titution l'élément maritime qui contribue

D'un autre côté, les provinces maritimes,
tout en ayant la mer à leur sorvice, ont un
t@ritoire restreint et peu habité. Unissez
le tout dans une coulédération bien cons-
truite, et chaque province retirerait des
avantages de l’autre sans y perdre des siens.

Uet argumeut embrasse les intérêts colo-
vinux. Lu mère-patrie y trouverait en mê-
n6 temps son intérêt. L'Angleterre ne dé-
sire pus autre chose que de voir ses
colonies prospères et fortes, et l'union fait
partout la furce. Il est surtout à désirer
que le Canada ne néglige aucun élément de
pouvoir pour sa défense, car les éventuali-
tés qui ont fait le sujet de discussions duns
le parlement anglais, aussi bien que dans
les Chambres françaises s'imposent à notre
cousidération et ue doivent pas être perdues
de vue.

Dans le cas d’un évènementsi déplorable
qu’une guerre eutre lu Grande-Bretagne et
l'Amérique, on doit s'attendre que les
Américains attuqueront le Canada, et M,
Cartier aborde hardiment la question. Il
espère quo la chose n'arrivera pas, mais si
elle arrive, le Canada, dit-il, sera le champ
de bataille, et lus Canadiens ascopterout le
fardeau. Ils B’uttendent à être secourus par
ce pays, mais ils contribuerout aux travaux
communs de défense en autant que leurs
moyens le leur permettront, et ces moyens
seraient largeueut augmentés par uue con-
fédération des provinces. La position du
Canada doit être entourée de difficultés,
car, quoique Ja cause do lu guerre ue puisse
provenir que de l'Angleterre, les plus gran-
des calamités de cette guerre retomboraient
sur les colons. Cependant, les colons ne
reculont pas lovant cutte perspective. Ils
n'out nucun désir d’être annexés aux Etats-
Unis ou d'être absorbés dans la république
américaine. « Une telle idée, dit M. Car-
tier, est repoussée avec horreur.» Ainsi,
regar:lant résolumeut cn face ces éventuali-
tés, les Cuuadiëus viennent et discutent les
obligations qui leur incombent. Ils ne de-
Mmandunt pas plus que ce qu'ils ont déjà, au
coutraire, ils viennent, comme M. Galt Fa
déclaré e-pour démuutrer que si cette con-
fédération a lieu, ils seront en état d'assu--
mer une plus grande responsabilité que
celle qui a jusqu'ivi incombé aw Canada. »
Jufin, les députés ont”déclaré emphati-
quement qu'aucune vue ‘ultérieure d'iudé-
peudauce ou de séparation n'eutrait dons'le
plan d'avion des provinces de l'Amérique:
du Nord, et qua ce n'était pasduns le but
d'étre soules -ou-de rejeter leur allégéaneo
que - les :colonjes désiraient devenir plus suissautes qu’elles ne le sont,I q

si puissamment d la grandeurde I’ Angleterre.. ‘grand ¢ Canadien. » Pour moi, je donnerais

nous n'avons pas besoin deodire. que nous
lo fesons avoe satistuetion, II est agréable
d'apprendre que nos colons sont si contents
sous la Cogroune Britanniqpe,et qu’ils
comprennças les avantages de leur.position.
La valea qu'ilu-ettachent à4a-connexion
est un compliment pour nous, et nous n'a-
vons pas le moindre désir d’en affaiblir les
liens, Nous sentonsaussi qu'=e confédé::-
tion de .galonjes ainsi situées dojt leur
avantageuses à toutes, tt 16 fait noüs’parait
si-clair qu’iln'est-puèrebesoin-d'argament

: l'eppuyer., . Mais M. Cartier
PovA A «que loiAoptioot
v-aus ici « pour faire sentir au gouverne
met é
ter le plan de Ia‘çonfédérat'on, » nous ne
po:vons nous empêcher de croire qu’il vau-
dr-‘t mieux chercher àconvaînereie peuple
du Nouveaü-Brunewick que le gouvérne-
ment de ce pays, Nous ne pouvons forcer
les habitants du Nouveau-Brunswick à en-
trer ‘dans pne naion politique nouvelle ;
nous‘he po vons'rfon plüs avoir d'objection
à ce qu'ils res: nt dans la position qu’ils oat
si longtemps occupée, sans pluinte ni de leur!
partni de la nôtre. Nous croyons quel'offre
qui leur est faito est bonne, ot qu’ils font
mal de la rejeter,- mais s'ils sont contents
d'être commelo°sont, il serait difficile pour
nous d'intervenir La confédération n'est
pas uv projet quivient de nous. i

Il nous vient des colonies et c’est aux
colonies à en décider. Crèyant qu’il promet
beaucoup,nous l'avons accepté cordialement,
et les colons ont déjà été informés qu’en
autent.que ls gouvernement. impurisl y est
concerné, 1) l’a approuvé. Mais l’œuvre doit
être accomplie de l’autre'côté-de:l’Atlanti-
que.Ce n’est qu’indircctementqu’elle peut
être ‘aiddeici.
Nous souhaitons que l'explieation donnée

au sujet des élections au Nouveau Brunswick
soit correcte, et que les accidents d’une
contestation politique, plutôt ‘que des cor-
victious profordes sur le sujet de la confé-
dération nent déterminé.le. vote provincial.
Après tout, la majorité contre le projet n’a
été que de 445, bal.nce assez légère pour
emporter les destinées de la moitié d'un
coutinent. Ici, nous savons bien comment
plusieurs-éléments entrent-dans uneélection
populaire‘ et comment ‘une simple question
locale peutinflwer sur un graud verdict poli-
tique. | Le peuple du Noaveau Brunswick
ne peutfermer les yeux aux avantages de
l’Union,de la force, ét de la prospérité qui
serait la conséquence de la force et de

l’Union. Il est essez probable que de petits
intérêts loenux diffèrent d'intérêts d'un
ordre plus élevé, ct nous avons déjà obse-vé
avant aujourd’hui qu’uné opposition basée
sur de telles considérations ne rencontrerait
pas de faveur en ce pays. -

Mais tout ce que nous pouvons faire est
d'exprimer notre opinion, Si les députés
canadiens peuvent établir à la satisfaction
du gouvernement impérial les faits de la
cause qu’ils ont ai franchement exposée, ils
pourront s’en retourner avec l'ussurance
que nous souhaitons tout succès au projet
de confédération, et que la ratification de
la Couronne ne manquera pas lorsque l'ac-
cord des provinces sera complet, Cependant,
de tels arguments doivent avoir autant de
force au Nouveau-Bruuswick qu’en Angle-
terre, et cette petite colonie devrait ou re-
considérer sa décision, ou montrer cause
raisonnable pour empêcher l'accomplisse-
ment d’un projet qui promet autant.

CORRESPONDANCES,
M, le Rédacteur,

Le grrrererand M. Cartier est.arrivé en
Europe. Les « l'ishmongers,> ces amateurs
de harengs fumés, out dû éprouver une vive
satisfaction à la vue de ce type parfait.
Muis je ne sais pas ce que les «Liondoneers»
vont dire en entendant pour la première
fois les incommensurables hiatus qui sortent
du gosier du grand chef, surtout s'il parle
muuicipalement. .
"La «Minerves publiait dernièrement

tous les.genres de rires ; je ne sais s'il en
cst un qui reprégendo les crispations violen-
tes qui accueilleront :le premier specch du

 
 

 
 

3 Ynnées de ma vie, et14uilindtos du
« Pays, » pour assister àcéttéfiifce,

Je'suis convaincu qu'après ce speech là,
les anglais nous renieront et ne voudront
plus-nous défendre : aussi nous faudra-til
dès ce moment songer sérieusementà l’an-
nexion. Comme les choses “togrdent ! et
pourtautil n'y à rien d'étonnanta cela. M.
Cartier qui est.unhomme 3 gragdes idées,
pourra bien les.agrandir eacore; et projeter
l'annexion après lu confédération. | Je suis
prêt à parier'que: M, Cartier, lorsqu'il sera
battu sur la question des provinces confé
dévées, fera des: euverturesà M. Dorion
puur.combiner un pian d'unnexion : ce sera
absolument la même chose que te qu'il a
fuit avee M, ‘ Brown.—Seulement, M. Da-
rion n'est pas exactement de la mêmetrem-
pa que ce dernier. Il est resté seul avec
son houneur et sa dignité politique intacts ;
il n'est pas allé faire rire de lui en Angle-
terre, précédé ‘par les malédictions de ses
compatriotes ; mais il est resté an milieu
d'eux pour frire voir comment le désinté-
ressement ct l’amour du bien public peu-
vent se maintenir, saus autre appuique la
conviction. . ;

L'un est un grimucier.de.théâtre qui
monte de marche en matche dans l'échel-
lo du grotesque, jusqu’à ce‘que les huées le
fassent tomber; l'autreest un homme d'état
qui a souffert de l'ingratitade attachée à
tous les dévouements ; mais dont le temps
d'épreuves est près de finir, {parte’que les
erreurs’ populaires né peuventpat plüs du-
rer, que les misérables moyehs qu'oitemploie
pour les faire naître.
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NOUVELLES ETRANGERES.
 

 

ETATS-UNIS. |
[Par le A6élégrapho.]

© New-York, 13 mai.

“Lobieifher,City ‘ofLondon: Bidiia
et Briltanta sont partis aujourd’ ui pour
l'Europe, ‘avec 860,000 en. pspècs 6t) iv
grand: nomibre/du -phsdégerasi 1 0°yope aa 0e
Lea pis à : Washington, 13 wa),

Laourengapsé duns lo-proodsdes cons,
pirétéütsa changél'an‘de sdtigletudole)
aujourd’hui, Bis admet maintenant les rap-
ortours de la. presse, ‘hon. Beverly

§vhnson a comparu comme Conseil de Mdme
Surratt. Une objection futsoulevée parle
gén. Harris et a été retirée afrès uhechaude
iscuasion de part et d'autre.

  

 

qu’
été
aux armés qui y avaient été dé

‘le

décéssits”absolued’adop- [7

Kirkwood, et-le propriétaire de ls maison
occupaitla famille Sarratt et autres out
exa relativoment & cot maison et

‘ dans
le but de favoriser la fuite des assassins.

ARRESTATION DE JEFF. DAVIS,
Officiel.—Département de la guerre.—

Washington, 13 mai—Au major gén. Dix :
In dépdche suivante, venant d'dtre r
u

ue,
gén. Wilson, annonce que le colonel E.

Pritehard et la cavalerie du Michigan ont
surpris et capturé,le 10, à Irwinsville, dans
‘comté Irwin, Goorgie, Jefferson Davis ct

son escorte.
“(Sigié) ~~ E. M. SraNToN.

Macon, Georgie, 12 mai.—A lieut.-gén.
U. 8. Grant et à l'hon. Secrétaire de la
guerre, Washington :— J'ai l'honneur de
vous faire rapport, que le 10, à l'aube
du jour, le col, Pritchard, commandantle
4ecorps de la cavalerie du Michigan, 8 cap-
turé Jeff. Davis et sa famille avec le maître
général des postes, le col. Hurrison,le secré-
taire privé, le col. Johnson, A. D. C:, le
col. Morris, le colonel Tubbick, le licut.
Hataway et autres. Le col. Pritchard a
surpris leur camp à Irwinsville, duns le
comté Irwin, Georgio, A 75 milles, au Sud
Estde cette place. Ils seront içi demain
soir, et envoyés à Washington avec une
forte escorte. Je vous enverrai le plus tôt
possible’de plus amples informations.

(Sigué,) J. H. WiLsox,
Br, maj.-gén.

DÉTAÏLS SUR L'ARRESTATION DE JEFF.
DAVIS.

Dans une dépêche, le col. Pritchard dit
qu’il aurait remporté un succès bien plus
grand si la de division de la cavalerie du
Michigan et la 1ère division du Wisconsin
n'étaient venues, par erreur, en conflit, l'une
contre l’autre, Cette erreur lui a fait
perdre deux tués ct cing blessés.
A la nouvelle de l'approche des fédéraux,

Davis s’>“t habillé en femme et a cherché
à fuir dans les bois. Les cavaliers le pour-
suivirent et soupçonnèrent son déguisement
par les bottes qu'il portait. En se voyant
arrêté le chef rebelle à brandi un cou'eau
poignard et a paru vouloir fuire de la résis-
tance. Il a exprimé une grande indignation
contre J'acharnement aveo lequel on lo tra-
quait, Il u ajouté qu’il avait cru quele
gouvernementfédéral était trop magnunime
pour Couner ainsi la chasse à des-femmes ct
des ensants,
Madame Davis a fait remarquer au col.

Hardee, après que le calme f'ut revenu, que
les soldats fcraiont micux de ne pas provc-
quer le président, parce qu’il pourrait faire
du mal à quelques-uns d'eux. Regan s'est
conduit avec dignité et résignation. Davis
se dirigeait évidemment vers la côte,

New-York, 15 mai.

Herald dit que la correspondance échangée
entre Sherman et Halleck, quand ello sera
publiée, fera voir que ce dernier a offert
l'hospitalité au vainqueur d'Atlanta. Sher-
man aurait refusé en disant qu’il espérait
pouvoir traverser Richmond sans subir lu
pénible nécessité de le rencontrer. Il aurait
ajouté : « Votre dépêche au département
de la guerre est une explication suffisante. »
Halleck Ini a répondu que «s'il avait connu
le sentiment qui régnait à Washington à
l'égard de son arrangemaut avec Johnston
il aurait pu apprécier autrement les motifs
de lu dépêche. Sherman a repliqué qu’il
comprenait les circonstances et les hotinmes
pour avoir une idée des motifs ; il finit par
dire: « Vous et Stanton m’avez averti de
me défier des assassins, et je ne savais pas
dansle temps que les auteurs de l'avertisse-
ment étaient cux-mêmes les assassins que
j'avais à redouter. »

MEXIQUE. ;

New-York, 13 mai.

Le correspondant mexicain du Herald
adressé à ce-joûrnal d'importantes nouvel-
les. ’
Lz nouvelle des triomphes nationaux à

inspiréun grand courage aux adhérents.du

«qui avait paru désospérée, regagne considé-
rablementdu terrain.

Plusieurs victoires sur les impérialistes
out été remportées. Une nouvelle ardeur
semble pénétrer les armées républicaines.
Le rapport, qui annonçaitla prise de Sal-

tello et de-Monterey par les libéraux est
confirmé.1est aussi rumeur que ces der-
niers se sontiaussi emparés de Matamoras.
Ces évènements ramènent au pouvoir de
Juarez presque tout le Nord du Mexique.
Plusieurs autres avantages out été obtenus
par les républicains. Les impérialistes sont
aussi alarmés de la suppression de la rebel-
lion du Sud queles libéraux sont encouragés
par le triomphe fédéral. Ils craignent l’exé-
cution de la doctrine de Monroe. Onze mille
hommes de troupes impérialistes ant été cn-
voyés à Matamoras. Lie président Fuurez est
à Chihuahua, entouré de tous les officiets
de son gouvernement et-une nombreuse af
née fidèle à sa cause. Maximilien fait main-
tenant une tournée dans la direction de
Vera (frux. Son Excellence, U: 8; Gwin
cst retourn&e-de France à Méxito'avèo des
instructions importantes que l'on croyait se
rapporter au projet de Napoléon sur Sonora
et Saltelia, = COTE
On dit que Juarez doit établir sa capita-

le à Montiery. Maximilien en arrivant à
Orizaba, a appris la châte de Richméndet
la capitulation de Lee il cst parti de suite
en toute hâfe pour Mexico et a envoyé son
premier ministre, M, Elvin, aux Etats-Unis.
Ce deruier est arrivé à la Havane assez
tôt pour prendre passage sur le Corsica. 11
y à plusieurs rapports tonchant sa mission.
Lu fratidé Jceker n° été acceptée par

Maximilien ; les cinq milions de doHars se-
ront payés par le Mexique par installement
annuel d’un million.

Lesjuaristes sont entrés
ot ont capturé toutes les manitions de guet-
Te. }

Plusieurs des gouverneursdo; Magimi-
Tien ubundorientTn druse de Vefifire~
Lornamat “riEUROPE. (A 5

Environ160 diocèses sont vacants. ou
privés deleurs évèques en Italie. Pie IX a

laquetie ilBo déclare prêt à faire toutes los
concessions possibles pôur metiré5à à un
pemblable êtat de choses, « Bien que les
‘« concordafs. #ient été partout mégonnus
«en Italie, bien que la liberte, séculaire:
« dont jouissait lo eonr de:Réme auprds’ de
« divers souverains de l’Italie nient été vio-
elées, Sa Saiuteté,préscoupée bien plas des
« malheurs de l'Eglise que de la perte de- « ses États, est préte à toutes les concossi-

seraient régulièrement installées,Commepar

La dépêche de Washington adressée au,

président Juarez, et la cause de ce dernier,|

dans Portessda,

‘écrit à Victor-Emmanuel uno lettre dams |

—— = ST Z
Nous aopaptons toutes oes et -_ Le degeotive Lee, le com.nis de la maison « ons compatibles avec les lois ecclésinsti-

« ques, dans le but de pourvoir aux diocè-
« ses actuellement vacants en Italie. « Tel
est le langage tenu par’ la cour de Rome
daus un mémoire complémentaire qui pro-
pose de prendre pour point de dépärt des
négouiations les concordats intervenus en-
tre la cour de Rome etle Piémont.
Le roi nommerait donc aux sièges va

cants des personnes de son choix: ces derni-
ères recevraiantl'investiture pontificale, et

le'passé. Jusqu'ici, rien de plus simple;
mais la possession du territoire des légati-
ons, des Marcheset de l'Ombrie doit néces-
sairement faire naître des difficultés sérieu-
ses. La cour de Rome voudrait pourvoirdi-
rectement, etsansla participation du gouver-
nementitalien,aux sièges vacants dans ses an-
ciensEtats. Ce droit, que réclamele saint-sié-
ge/il en a déjà usé: les titulaires aux sièges
vacants dans les ex-Etats pontificaux ont
été désignés, mais ils n'ont pu jusqu’à ce
jour pre.dre possession de leur siège. On
assure que, pour ne point faire avorter les
négociations, le gouvernementitalienpropo-
sede désigner lestitulaires déjà. choisis‘par
le saint-siège, qui seraient confirmés parlui
et régulièrementinstallés.

Les évêques exilés rentreraient dans
leurs diocèses, ceux qui sont arrêtés ou
poursuivis seraientmisen liberté ët amnis-
tiés. Nous ne savonspointsi ces uégouiatious
aboutiront; toujours est il qu'on paraît les
poursuivre avec une grande activité, Un
journal autrichien, la Nuova gazzetta di
Verona, annonce que le prince Strozzi,
après diverses conférences auxquelles assis-
tuient MM. Rattazai, Perruzzi et le comte
Cantelli, préfet de Florence, est allé rejoin-
dre, à Rome, M. Vexezzi pour le seconder
dans les pourparlers eutmués entre le Vati-
can et le gouvernement italien,

ARRIVEE DU SAXONIA.

New-York, 14 mai,

Le Suxoni« est parti do Southampton le

Dans la chambre des lords, Lord Rus-
sell a proposé qu’une humble adresse soit en-
voyée à la Reine exprimant l'horreur et
l'indignation de la chambre qu'a fait naître
la nouvelle de l'assassinat de Lincoln et
priunt que ces senti-ents soient adressés
au gouvernement américain. Il dit que la
reine avait écrit uneJettre privée à Mdme
Lincoln, exprimant sa plus profonde symp:-
pathie pour sa perte irréparable. Lord Der-
by a sccondé ls motion.
En conséquence d'une indisposition de

Lord Palmerston, Lord Grez, secondé par
M, Disvueli a proposé, dans la Chambre des
Communes, une pareille motion,
M. Adams à présidé une grande assem-

blée d’américains résidant à Londres pour
exprimer les mêmes sentiments de condo-
léance.

Ontravaille avec la plus grande activité à
embarquer le cable transatlantique. Le
Great Eastern qui en sera chargé sera prêt
A partir eu juin prochain.

COMMERCE.

Liverpool, 2 mai, au soir—Coton, ven-
tes de deux jours, 20,000 balles, y inc:us
7,000 aux spéculateurs et exportateurs,
Marchétranquille et sans changement.

Cérénles.—Furive tranquille et ferme ;
blé, ferme ; lard fumé,tendance à la hausse;
saindoux tranquille et ferme ; suif plus
aisé.

Produits.—Alcalis tranquilles et fermes;
sucre, ferme ; café inactif ; riz tranquille
ct ferme ; huile de pétrole ferme.

Londres, 2.—Consolidés pour argent 89 #
à 90 #; Illinois central, actions, 76 4 à 77;
Erie 49 $a 50; les 5-20 65 } a 66.

Les céréules sont fermes ; le blé en haus-
se ; le sucre ferme ; le thé inactif ; café fer-
me ; riz, ferme; suif inactif,
————rmm———

Ordres du Jour
POUR ‘THASSINBLÉESPÉCIALE DU CON-

Mereredi, 17 mai 1865.

Réception des Pétitions.
Rapports des Comités,
Avis de Motions.
Questions posées par des Membres.
POUR CONSIDÉRER LES RAPPORTS.

1. Du Comité des Licences sur les de-
mandes pourlicences d'auberge,

2. Des Comités des Chemins et des Fi-
nances, pour continuerla rue Lagauchetière,
depuis la rue Ste. Marguerite jusqu'à lu rue
du Cimetière,

3. Des méntes, recommandantla construc-
tion de petits égouts dans certaines rues de
la Cité.

4. Des mêmes, pour élargir certaine par-
tie de la rue St. Bonaventure.

5. Du Comité des Finances, recomman-
dantl'octroi de $4,000 pour l'Exposition
d'Agriculture qui doit se tenir dans cette
Cité, durant la présente année,

6. Du Comité des Chemins, pour homo-
loguer la rue Forfur.

POUR CONSIDERER LES MOTIONS.

+ 7. Du Conseiller Donovan qd’une liste
des personnes arriérées pour redevances
‘munieipales seit publiée dans les journaux.

8. Du Conseiller Issacson, pour référer
À des arbitres la réclamation de l'Honorable
Juge Smith.

FAITS DIVERS.

INSTITUT-CANADIEN.—II y aura, ce soir,
une séance extraordinaire de l’Institut-Ca-
nadico. On doit y discuter le rapport du
Comité de la bâtisse et prendre des arran-]
gements pour commencerles travauxdo
démolition ordonnés par la:4Gofporation.

 

 

 

 

À

l’école militaire qui ont eu licu Ia semaine
dernière, M. L: H. Morin, marchand, de
cette ville a obtenu son certificat de deuxiè-
me classe après un examen sévère.

LE DR. HÉBERT.—Nous apprenons avec
plaisir.que M. Napoléon . Hébert, qui aété
reoü médecin, la gemainddernière, s’est dé-
‘vidé à s'établir à Montréal, au no. 169, rue
St. Laurent. Nous ne‘doutors ntillement
de.son succès, !

Après avoir brillé au premier rang dans
ses études médicales ot surtout dans ses
examens, il est eu droit d'espérer qu'il rece-
vra un encouragement convenable de la part
du public.
ARRIVAGES.—I] y à maintenant dans'le

port de Québec près de 400 vaisseaux,
Le port de Montréal est aussi trés bien

garni. La bellé saïson s'inaugure avec des
apparences favorables. Le commerce paraît 

l'annonce

St. Gabriel, au No. 33 et 35

commeles hommes d'affairesqui résident au centre de la
aller y prendre le dîner de
heures. Ils seront toujours

comfort désirable,

ECOLE MILITAIRE.—Aux  examens de |:

memesNOUVEAU BEBTAURANT.—On vierraQue nous publions plus loinM. Francis Francisco, aa .Join que

29, Un Restay.
La table sera

dans les Premiers
Les Voya eurs

et de bureay
ville Pourront
midi à deux
regus avec

et trouveront toutle

rant de première élagse,
servie à toute heure comme
Restaurants de Montréal.

exquise courtoisie

INSTITUT LITTERAIRE ET
NIQUE DE PAPINEAUVILLE.—L, idesoficiers ur le semestre peieu je i oi
ouJeu soir, le 11 courant. Voigi le

Président, Amable Filiatrault,cat, de Papineanville ; lerpi.Docteur Adélard Bazin, de St-André Ave I.lin; 2d vice-président, Docteur AntoineLongpré, de Papineauville; Éée,-archivisteM. Félix Chenier,Clerc-Notaire, Papineau.ville ; séc.-correspondant, J. N. Roussel,écr, Notaire, St.-André ‘Avéllin ; bibliothe.caire,. F. Sand. MacKay écr., Notaire Papineauville ; ass.-bibliot., M. P. Ç. Grondin,St-André Avellin ; trésorier, John H.MasKay, éer.;'J. P., ‘Papineauville, réélu :ass.-trés., J. S, À.Raiche, StLAndré Avellin. MembresVe la commission de discussion; J. À. Lévis et Joseph Bertrand,écuiers, J. P. et. M. C-dixte Gareau St.André Avellin et MM. Henry Hillman GC. Couillard et André Charlebois, ne
—Nous accusonsréception d’

re publiée à Torontoet intitulée: Brocheture of British America.» L'auteur étudieles moyens de préparer l'indépendance du
Canada,et se déclare contre la confédération
des provinces. Nos remerciments à qui à
droit. °

PHILHARYUG

LE RESTAURANT TENU PAR M. JANrgMEEK.—Nous recommandons d'une manière
toute spéciale le restaurant tcou par M
James Meek sur la rue St. Lambert no 8”près de lu rue Notre-Dame. On y trouvers
les liqueurs les mieux choisies ef une table
de premier ordre. ‘

L'ESPOIR FAIT DIRE DES CHOSES PLay-
TEUSES,—Mais n’a jamais fait anticiper que
l'on arriverait 4 une préparation pour la
toilette aussi délicieuse que le Sozodont. Tj
a une saveur douce et agréable à la bouche
et aux dents, Il affermit et donne de la vi.
gueur aux gencives. Il épure l'halcine
nottoie, embellit et préserve les dents.
Vendu par tous les droguistes.

HAUTE RECOMMANDATION .— J. II.
Raton, L. L., président, Union University,
Tennessy, écrit ce qui suit : ¢ Je me suis
servi du célèbre restaurateurde cheveux de
MNdme S. À. Allen et j'ai trouvé quec'est
un remède prompt, efficace et ramenantles
cheveux à leur couleur naturelle. Il réalise
les désirs de ceux qui l’emploient sans faire
tort aux cheveux ou à la tête.
Vendu par tous les droguistes. Dépôt,

198, rue Greenwich, New-York.

 
 

NAISSANCE.
 

 

A Terrebonne,le 12 courant, la dame du Capt.
VOLI GNY, à mis au monde une fille.

A Acton Vale, le 11 courant, la Dame de M-
GÉDÉON HUBERDEAU, marchand, unfils,
 
 

DECES.
 

 

En cette Ville le 13 du courant du Croupe
Pisure JEAN ONEsIXE, enfant de M. Louis Carle,
Marchand Epicier à l’âge de 2 ans et 7 mois.

PROVINCE DU CANADA, ?
DrsTuicr p& MonthéAL.

DANS LA COUR DE CIRCUIT
POUR LE DISTRICTDE MONTRÉAL.

Vendredile douxième jour de Mai mil huit
cent soixante et cing.

 
 

PRESENT ©

L’HONORABLE M. LE JUGE BERTHELOT.

No. 1608.

LE MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYENS
de la Cité de Montréal, corps politique in-
eorporé par acte du Parlementde cette Pro-
vince,

Demandeurs.
Ds,

EDWARD LIVINGSTON RANSON, comptable,
ci-devant de la Cité de Montréal, et actuel-
lement résidant hors des limites de cetto
Province, Défendeur

 

IT" eatordonné, sur lamotion de
Messieurs Henry Stuart et Rouër Roy, avo-

cats des Demandeurs, en autant qu'il appert par
le retour de Joseph Laurin, un des Huissiers de
la Cour Supérieure du Bas-Canada exerçant dans
le District de Montréal écrit sur le Bref de Suisio
Gagerie émané en cette cause, que le Dé-
fendeur n laissé son domicile en cette par-

"tie de la Province- du Canada, constituant
ci - devant la Province du Bas-Canada, et
ne pout être trouvé -dans ce District de Mont-
réal, que le.dit Défendeur soit, par un avertis-
sement aêtre deux fois. inséré en langue fran-
gaise dans le paplormouvelle de cette cité ap-
pelé Le Pays, et deux fois en langue anglaise
dans le papier-nouvelle de cette cité appelo Tie
Montreal Herald, notifié de comparaître devant
cette Cour,et 14 de répondre À ln demande des
dits Demandeurs sous deux mois après la der-
nière insertion de tel avertissementet sur le dé-
faut du dit Défendenr de comparaitre et de ré-
pondre & tells demande dans le délai sygglit, il sers
permis aux dits- Demandeurs de procéder à la
prouve et jugement comme -dans une cause par
Séteut yr > :

ar la Cour,
COFFIN,PAPINEAU st HONEY,

© 18 inal 1865. bf—50

‘Acte’ Concernant la Faillite 1864,

ES créanciers du soussigné,
“sont notifiés de se réuuir, au Bureau de M.

L. À. Jetté avocat, No. 42 rue St. Vincent, en la
eité de Montréal, MARDI le TRENTIEME jour
de MAI -courant, à TROIS heures P. M., afin de
recevoir un état de ses affaires, et de nommer un

Syndic auquel il pourra faire une cession en ver

‘tu de l’acte susdit.
"° .  AMBROISE LABERGE.,

AVIS.
E soussigné informe respec:

L tueusement € publie qu'il a ouvert son

burean de pratique au No, 69, rua St. Lauren
et qu’il donnera spétialement son atterition aux

maladie de femmes ct d enfants.
Consultations à toute heure et gratuites pour

 

16 mai

 

 très actif, .

les pauvres. DOCTEUR HEBERT.

16 mal Const aa
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MARDI, 16 MAI 1865.

EN VENTE
A LA

LIBRAIRIE DE CHS. PAYETTE

En forme de cathéchisme précédé du

Mandement de Mgr. de Montréal

DE LA

LETTRE ENCYCLIQUE
verain Pontife et suivi des priéres

Du Sou pour les exercices.

PRIX : QUATRE CHELING
S

LA DOUZAINE.

AUSSI :

LA CHASSE AU LION

JULES GERARD

Le Tueur de Lion
Avec portrait et biographie de l’auteur.

LE COMBAT D'UN

Tigre contre ‘un “Lion
PAR

JACQUES ARAGO

Prix : trente sous le volume.

13 mai 1865. 49

AVIS.
rochaine assemblée régu-

LA de la Chambre des Notnires de Mont-

éal, aura lien, le 16 du mois de JUIN prochain,

all heures A M., dans l’une des Salles de

l'Institut-Canadien-Français de cette ville,

Par ordre,
C. LAPPARE, Sue,

U, N. M.

16 roni afpsj 14 juin—50

Nouvelle Compagnie du Gaz.

AVIS AUX CONSOMMATEURS.

Ceux qui n’ont pas recu leur

compte de Gaz pour le

present quartier, vu leur

changement de residence

voudront bien venirle de-

mander au bureau de la

Compagnie, En ce faisant

ils obtiendront un es-

compte.

(Par ordre) GEO. ROBSON,
Secrétaire.
50—bf.

 

16 mai 1865

 

Condition pour fournir de la
Glace

DURANT L'ANNÉE 1865.
Livrable tous les jours (deux fois le samedi pour

l'usage du Dimanche,)

A COMMENCER DU PREMIER LUNDI DE

MAI AU PREMIER OCTOBRE.

10 1bs par jour pour la saison... ....$4.00
20 lbs do do +... 6.00
30 Ibs do do Career 8.00
40 lbs do do “+... 10.00
10 lbs do pour un mois .....,.. 1/0
20 1bs do do s……….…. 150

La Glace sera livrée durant le mois d'Octobre
aux personnes qui en auront besoin aux

charges extra suivantes :—

Pratiques de 1a saison, 20 1bs par jour....$1.50
do do 10lbs do .... 1.00
do au mois, 20 lbs do . 1.50
do do 10lbs do .... 1.00

Durant ce mois la Glace sera livrée trois fois la
semaine.

Ou verra de suite aux plaintes qui pourruient
être fuites contre les porteurs de Glaces.
Paiement ordinaire —D'’avance.
Onfournit les Hôtels, les Vapeurs, et les Com-

pagnies par Contrat à des conditions libérales.
Les Souscripteurs voudrontbien envoyer leur

nom aussitôt que possible. -

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
Apothicaries’ Hall,

Cathedral Block.
16 mai bm—50

 
 

AVIS SPECIAUX.

CONSULTATION GRATUITE!
A CEUX QUI SOUFFRENT DE MALADIES

NERVEUSES,
MESUN Monsieur guérl d’une dé-i ité nerveuse et d'une décrépitude par suited'ex travagance de jeunesse, mû par un désire dese rendre utile aux autres, sera heureux de four-Dip à tous ceux qui en auront besoin, sang seaire payer, la recette ct prescription dont ilfaut se servir dans ces occasions. Les patientsdésirant tirer profit de la melbeureusé expérien-ce de celui Ant annonce, et posséder un remèdesûret luestimable, peuvent le faire en s'adres-sant de suite À son bureau d'affaire.
Recette et prescription de” dernière impor-tance seront envoyées par In mallesuivante.
Aressez | JOHN B. OGDEN,No. 60, Nassau Street, New-York.stdesduo qui souffrent de maladies nerveu-; sexes, trouveront cu iptide la plus grande valeur * ov8 prescriptions

—_—

 

 

5AVIS.—RevuesMagazines, Livres de Fontainenouepeterie, Livres d'Ecole, Livres pour EnfantsDhansonniers, Almanachs, Estampilles, le Cour-vier des Etats-Unis, LE PAYS et tous les jourShox français et anglais de Montréal et de New-pork, à vendre au DEPOT de Journaux deTON, COIN DEs RUES CRAIG ET BT.-LAURENT,

et "POUR les maux de ln gorgeJ a toux.—Les pastilteg#bronckiques dea n sont offertes avec la plus grande confian-bangleur efficacité, Elles ont maintenu labon putation qu'elles ont justement acqui-
Ces Lozengessontsont préparés d'après une rocet-ke hautement estimés pour sonlagor les affectionronchiques, l'asthme, l’enrouement la toux, lerhume, irritation où le mal de gorge 'CEUX QUI PARLENT EN PUBLIC RT 18g -aoutdecrontbonnes pout débarrasserlavoidoù de chanter, et guérir 1Be Après se l'avoir irritée par Zend

I
tro demploi de la parole ; elles on nun moban

1 enuvertu particulière pour leg affectionsquesunel'usage de In parole. V
guistes à 35 cents la boite Par tous les dro-

JE m
Killer végétal dePonts eeAna painy Davis, dan iaves vai grand tie contre les himee Plaisir de voir mon fils entiment guéri d’une vi sente.rie dans quelquespisilane de dyssente.

  

AVIS SPECIAUX,

IETONNANT! Devins et Bol-
ton, drogüiste, près du Palais de Justice, Mont-
réal, ont reçu la lettre suivante de Madame M.
J. Nolin Héroux, confirmée par son mari, E. Roy,
marchand de St. Philippe, Laprairie, surl'éton-
nante cure oprée par la SALSEPAREILLE DE BRISTOL.

Monsieur,—La présente est pour certifier que
J. M. J, Nolin, âgé de 40 ans, et épouse de M.
Héroux, N. P., à souffert pendant une année
d’une violente palpitation de cœur, accompagnée
de frisson, et d'une grande douleur aux bras.
Mon poulx variait souvent de l’état lent à la
fréquence. Mon état était souvent languissant
et j'éprouvais même des sensations qui me suffo-
quaient. Mon sommeil était troublé ; j'avais une
humeurirritable et l’esprit abattu. Je fis l’essai
de plusieurs médecins ; mais ils ne me firent au-
cun bien et je fus même abandonnée par eux.
En juillet dernier, je vis sur les journaux une
annonce qui portait le titre suivant : * FALSEPA-
REILLE DE BRISTOL, LE BANG EBT LA VIE" J'en
achetai cing bouteilles & votre magasin, et je
sentis quelque soulagement à la première duse
même.
Une substance, ressemblant à du sable blanc,

se mit à sortir en quantité sur mes jambesetju
recouvrai bientôt l'usage de mes facultés pres-
que paralysées entièrement. Le mal, les palpita-
tions du cœur, le frisson, tout disparut dans
l’espace de dix semaines, Je suis convaineu de
la supériorité de ce remède sur tous les autres,
et je crois qu'il est de mon devoir de le recom-
mander à tous ceux qui souffrent de la même
maladie.

(Signé,) - M. J. NOLIN HEROUX,
EMILIEN ROY, Marchand,
M. HEROUX, N. P.

Laprairie, 20 septembre 1862.
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FILES pastilles-2-vers Végétar
les de Devins ont des avantages considérables
sur les autres préparations vendues pour la des-
truction des Vers chez les enfants, vû qu’elles
sont purement végétales et ne renferment au-
cunes drogues narcotiques ou délétères, si sou-
vent funestes aux familles. Avant d’acheter,
nssurez-vous qu'on vous donne l’article men-
tionné ci-dessus. Préparées seulment par Devins
et Bolton, Pharmaciens, près le Palais de Justice,
Montréal.
 

IFFEMMES! Femmes!! Fem-
MES !!11— Ne manquez pas de lire

l'annonce qui se trouve dans ce
-journal sous le titre de Fmportant
pour les Fenunes. Le Dr. Cureseman, de N.-

York a consacré les 30 dernières an-
nées de sa pratique aux maladies des
femmes, Ses pilules sont comme un

charme, Elles sont sûres et garanties.

 

  

 

   

 

 

GNE prenez plus de médecines
désagréables au goût et incertnines.
Pour des muladies désagréables et dange-

reuses, usez du HELMBOLD's Extract Buenu, qui
n reçu l'approbation des MÉDECINS LES PLUS RE-
NOMMÉS des Etats-Unis. :

11 est maintenant offert 4 Phumanité souffran-
te pour In guérison des maladies et symptomes
suivants causés par les maladies et l'abus des
organes urinaires et sexuels: Débileté générale,
dépression mentale et physique, imbécilité, le
sang se portant au cerveau, idées confuses, hys-
térie, irritabilité générale, épuisement, insomnie,
défaut d'efficacité musculaire, perte de l'appétit,
emaciation, désorganisation ou paralysie des
organes génitaux, palpitation de cœur, et, enfin,
tous les concomitants d’un état du systéme ner-
veux et débile. Pour être sûr d'aucune falsificx-
tio-1, coupez cet entrefilet et allez demander du
HELMBOLD'S.
Ne vous servez pas d'autres remèdes : votre

guérison est garantit.
Voyez l’annonce dans une autre colonne.

  

AVIS.
NE aplication sera faite a Ia
Législature, à la prochaine session du par-

lement, pour en obtenir un acte incorporant la
compagnie d’Agonce et de Placement du Cana-
da.

CROSS er LUNN.
afps—phbm—49

 

Montréal, 13 mai,
 

 

DEPARTEMENT DE L’AQUEDUC.

AVIS PUBLIC

SE par le present donne qu’il
sera nécessaire de retirer l’eau de l'Aqueduc

durant toute la SEMAINE PROCHAINEafin de
pouvoir relier les nouvelles machines hydrauli-
ques nu tuyau d'asceusion.
Durant ce temps Ja Ville sera approvisionnée

d’eau par les Reservoirs.
A commencer LUNDI prochain jusqu'à nouvel

ordre la provision d’eau pour la Ville sera arrêtec
pendant une partie du temps afin d'économiser
l'eau qui ne sera fournie que pendant DEUX
heures par jour de 7 à 9 heures À. M.

Les citoyens sont particulièrement requis de
ne se servir de l'Eau qu'avec Ia plus grande
économie pendant ces quelques jours, en ayant
soin de ne pas la laisser couler inutilement dans
les Lieux d’Aisance, Bains, Fontaines ou autres
appareils.

sera discontinué.
L'usage des Tuyaux d'’arosage est expressé-

ment défendu.
Il y aura toujours en réserve une abondante

provision d’eau pour servir en cas d'incendie.

Par ordre,
LOUIS LESAGE,

Surinteudant de l'Aqueduc.
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 11 mai 1865.

DENTISTRIE.
Dr. Nelson Edwards.

Chirurgien-
Dentiste, Dentis-

te-Mécanique et Ma- |
nufacturier de Dents
artificielles, — Dix - |
huit années de prati-|

3 que dans la Cité de
== New-York.

3 IFSets et sets par-
tiels d'aprés le sys-!

tème Edwards, et Dents à base en Caoutchouc. |

ef—48
 

   

   

N. B.—Ongaraniie une pose parfaite.
No. 304, Rue Norræ-Daug,

3e Porte-Est de l’Eglise Paroissiale.
aa—49

Acte des Insolvablesde 1864,
DANS L'AFFAIRE DE

- GEORGE MATHEW ORR,

A Insolvable.
escreanciers du dit Insolya-

À ble sont notifits de s'assembler à monBu-
reau, No. 6, à La Bourse, Rue St.-Sacrement, en
la cité de Montréal, Mardi, le 30e jour de Mai,
à TROIS beures de l’Après-Midi, duns le but de
considérer une proposition pour l'achat en un
seullot de tous les biens de l’Insolvable.

T. S. BROWN,

13 mai,
  ARD C. COPELAND, Fal] River.  ’ Syndic officiel.
Montréal, 12 Mai 1865. y 49

L'ŒUVRE DU BON

|
|

Le jeu des Fontaines et des Bornes-Fontaines |’

BAZAR AU PROFIT
DE

QUI AURA LIEU

LUNDI, LE 29 COURANT

ET LES JOURS SUIVANTS

A LA SALLE DU

Cabinet de Lecture Paroissiale.
 

E Bazar s’ouvrira tous les
jours à 2 Leures de l'après-midi et fermeru

à 10 heures dusoir,
Il y aura une table de rafruichissements et une

table de loterie.
Les Dames qui désirent donuer des objets au

Bazar voudront bien les envoyer au plus tôt à la
Maison du Bon Pasteur.

11 mai 1865. 48

ETABLISSEMENT CANADIEN

%\

\

MEUBLESDE MENAGE

C. E PARISEAU,
PROPRIETAIRE,

 

427, RUE NOTRE-DAME, 427,

Euface de l'Eglise des Récollets.

Montréal.

À toujours cn Megasin— Chai-
ses, Sofas, Tables, Bureaux, Bois-de-Lits,

Garde-Robes, Lavemains, ete.
9 mai em

LA COMPAGNIE DU RICHELIEU.

Avis aux Consignataires.
ES consignataires par les stea-

- mers de cette Compugnie voudront bien
inscrire sur leurs connaissements (BILLS LA-
DING),le poids de toutes les marchandises et
autres effets qui nese trouvent pas classés ou
énumérés sur le Tarif des Commissaires du Ha-
vre de ce Port,

aa—49
 

 

J. B. LAMERE,
Agent-Général,

du Richelieu,
Montréal, 13 mai 1865.

EN VENTE
“LE JUBILE”

Recueil ronfermunt des instructions

Bureau de In Compagnie |

Lf—49
 

SUR

L'excellence du Jubilé.

ES Indulgences.-<-Conditions
pour gaquerle Jubilé—Fruits du Jubilé.—

Motifs d'en bien faire les exercices.—Avec des
prières pour ce saint temps.
Ce recueil est précédé d'extraits des lettres

apostoliques et du Mandement de Mgr. l'Evêque
de Montréal, relatifs au Jubilé.

Ce Livre porte l'approbation de M. l’Adminis-
trateur du Diocese de Montréal, et de Mgr de St.
Byaciuthe et est en vente chez l'Editeur

E. SENÉCAL,

No. 4, Rue St. Vincent,
Et chez les principaux libraires.

am—45

INONDATION.
COMITE DE SECOURS.
ES Membres de ce Comité sont
priés de se réunir CE SOIR dans l'une des

salles de l'Institut des Artisans, Grande Rue St.
Jacques, à T3 heures p. m.

(Par ordre,) .
L. N, DUVERNAY.
A. A. STEVENSON,

Secrétuire du Comité.
11 mai 48

TAVIS.
JE soussigné, ferni application

au Conseil de Ville de la cité de Montréal,
pour e€n obtenir la permission d'ériger un engin
à vapeur sur ma propriété située au coin des
rues Craig ct St. Antoine, quartier St. Antoine.

A. IF. COCKBURN.
Montréal, 9 mai 1865. cf,

4 mai.
 

 

 

 

 

  
  

 

 For Cleansmgand Preserving the

heÀ

HARDENI

   

  

    
NGTHECUMS

DONNANT A LA BOUCHE UN GOUT DELI-
CIEUX ET UNE CENSATION RAFRAT-
CHISSANTE, ENLEVANT TOUT LE
TARTRR ET LES SCORIES DES
DENTS, ARRETANT COM-
PLETEMENT LE PRO-
GRES DE LA CARIE

. LET RENDANT AUX
DENTS DEJA NOIRCIES PAR
LES PROGRES DE LA CA-

© RIE LEUR BLAN-
CHEUR PRIMITIVE.

9 IMPORTANCE d’avoir de
belles dents est universellement reconnue

par ceux qui attachent de la valeur aux avanta-
ges personnels et aux bienfaits de la santé, Une
rangée de dents régulière, ferme et perlée fait
toujours une impression favorable, tandis que
les fonctions qu’elles remplissent, par rapport à
la santé, demandent beaucoup de soin et d’at-
tention.
Le SozopoNT cst composé des ingrédients les

plus purs et les plus choisis, deux choses impor-
tantes, la propreté et l'efficcaité s'y trouvant
combinées au plus hant degré possible; il eniève
des dents le tartre qui y adhère et produit une
blancheur de perle sur une surface d'émail, ce
qui en fait le dentifrice le plus délicieusement
efficace ct profitable que le monde ait jamais va.
Vendu partoutles droguistes à 75 cents la bou-

teille,
. HALL & RUOKEL.

New-York.
CORKE zær ANSELL ngents en gros pour le

Canade, coin des Rues St François-Xavier et
St. Paul, Montréal. +

11 mars.

 

cm—24

PASTEUR

 

Corporation de Montréal.
DEPARTEMENT DES CHEMINS.

AUX ENTREPRENEURS
ES soumissions cachetéés

ÆZ adressées “ Suumissions pour Egoûts en
Brique, " seront reçues au Bureau du Greffier de
la Cité jusqu’à 4 heures P. M, SAMEDI, le 20
couraut, pour la

Construction d’Egouts,
en conformité avec les spécifications qui pour-
ront Être consultées au Bureau du soussigné,
après Mercredi, le 10 couraut.
, Les soumissions devront être fuites sur des
formules que l'on pourra se procurer à ce Bu-
reau, :
On ne s'oblige d'accepter ni la plus basse ni

‘Meme aucune des soumissions.

P. MAGQUISTEN,
… Inspecteur de la Cité.

Bureau de l'Inspecteur,.. ‘

 

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 9 mai 1865, 47
 

       
DAVIVS.

Sont certainement le Remède le plus efficace
pour la

DESTRUCTION DES VERS

QUI SOIT ENCORE CONNU.
 

ESSAYEZ-LES et SOYEZCONVAINCUS

Demandez les * PASTILLES-A-VERS VE-
GETALES DE DEVINS, ” et ne vous en laissez
pas impuser par l'offre d’une autre Préparation.

 

 
Ces PASTILLES sont purement vegetales,

Elles sont agréables au goût,

Elles n’ont rien d'offensif à la vue.

Et sont les seules LOSANGES Anthelminthigues

ndmises et recommandées par la Faculté Médi-
cale comme Spécitique pour les cas de Vers in-
testinaux. :

 

Chaque Boite renferme 30 Pastilles, ainsi que
les instructions requises. On voudra bien obser-
ver aussi que ces PASTILLES sont chacune
d'elles estampillées des lettres “ DEVINS, "
comme garantie contre In contrefaçon, et qu’el-
les ne sont jamais vendues à l'once ou à la livre.
IFPréparies seulement 61 en vente, en Gros

et en Détail, chez

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTES,

Prèsle Palais de Justice,
MONTREAL.

FZrEn vente aussi chez II. R. Gray, R. Birks
J. H. Forman, R.S, Latham, Dr. J. H. Richelieu,
Dr, Raymond et J. Goulden, I’harmaciens.

 
N. H.—On fournit les adresses en Gros, à rai-

son d'un cxscomptielibéral,
9 mai 1865. an—47
 

 

DEVINS & BOLTON
A TTIRENT particulièrement
[À l’Attention des Fermiers et des Sociétés

d'Agriculture et d’Horticulture sur leur assorti-

"RBAES
pour ensemencer les Champs ou les Jardins, par
Envoi spécial des meilleures Maisons en Europe,
et à des

PRIX MODÉRÉS
Savoir :—

Betteraves,

Choux,

Choux-Fleurs,
Cocombres,

Laitues,

Melons,

Navets,
Oignons,

Raves,

Trèfte,

] ---- Sainfoin,

Mil, Lucerne. Herbes douces,

Ete., Etc, Etc.

DEVINS et BOLTON,

PHARMACIENS,

Près le. Paiai do Justice, Montréal,
14 janvier. 148
 

AVIS.
OUTES personnes endettées
envers la succession de feue DHe JANET

HO SSACK sont priées de payer sans délai le
montant de leurs comptes à J. A. ot J. B. La-
basjg, Notaires, No. 24 Petite Rue St. Jacques de
cette Cité,et celles qui ont des réclamations con-
tre la dito succession sont priées de les présen-
ter sans délai-aux dite notaires.

Par otdre des Messieurs L
RICHARD HOLLAND xr GEORGE ROBSON, ExCculeurs teatamentaires.

11,mai 48

VENTE PAR ENCAN, VENTE A L’ENCAN.

Vorume X1V —No. 50.

VEXTES A L'ENCAN
 

PAR HENRY J. SHAW.

VENTE IMPORTANTE.
N ARDI soir, le 16 courant, Je
+ vendrai au No. 97, Grande rue St. Juc-
ques, vis-à-vis la BANQUE MOLSON, le reste
des meubles de New-York, toutes les soiries,
brocatelle ct bordure de riduaux de dumus,
glands, cordons de soie, ct guimp, appartenant
aux mêmes propriétaires ; plusieurs beaux fusils
et carabines avec caisses complètes, ornements de
table, vases, fleurs, maguiliques horloges à che-
minées, divers services pluqués en argent pourle
thô et le café, cuillères plaquées en argent et
fourchettes, vinaigriers, huiliers, gazelliers, ri-
deaux, et une grande quautité de verreries choi-
sies pour la vente du printemps.
Le mugasiu sera bien éclairé et les marchandi-

ses arrangées In veille de In vente, atin de per-
mettre aux intéressés d'examiner les articles
qu'ils désirent acheter.

Vente à SEPT heures et DEML
HENRYJ. SHAW,

Encanteur.
br—19

 

13 mai
cs gp 1

Vente special, sans reserve,
d'une grande quantite de
papier à ecrire, foolscap, et
et autres paniers et envelop-
pes.

N ERCRED] soir, le 17 cou-
rant, je vendrai pour le compte de ceux y

concernés, au magasin, 77, David et Black,
grande rne St. Jacques, envirou

 

50 rames de snnguifiques papier bleu à lettres et
rayé

60 do ‘ « blane do do
15 do “ + assorti et bou rayé
50 do « “ à note
10 do “ G absorbant
15000 do belles enveloppes blanches, bug et de

funtaisic,

— AUSSI —

Plusieurs paquets de papier délié et enveloppes
Le tout sera vendu sans réserveetlivré iinmé-

dintement
Veute à SEPT heures et DIMI

HENRY J. SHAW
Euncanteur.

La vente de livres coumencera le 22 courant.
13 mai Lr—40

GRANDE VENTE ANXUELLE
SANS RESERYE

MEUBLES FN ACAJOU EN NOYER NOIR,
TAPIS, MIROIRS, TTANGUS, MELODIUMS,
RIDEAUX, GAZELEIERS, ETC, ETC,
QUI RESTENT DANS MON MAGASIN,
RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER,

Jeudi, le 18 Mai,
EE vendrai at magasin, rue St,

e Franguis Xavier, dans le but de débarrasser
le magasin, et clore les comptes, toutes les mar-
chandises qui ont été envoyées pourêtre vendues
ct toutes celles qui sont restées entre mes mains
pendant l’année 1864, consistant en partic en un
splendide piano-forte, presque neuf et estimé i
5800.00, un magnitique do en bois de rose, une
magnifique boite en ncajou do, sets ponr cham-
bre à coucher et d'autres immeubles, suleboards,
sufns et chaises, verres cte.

ET DANS LE MAGASIN DE DEVANT

Plusieurs poëles de cuisine. ustensiles
do  Uouclicites et divers autres articles

DANS L'APPARTEMENT SUPÉRIEUR

Seront trouvé des garnitures de lit, Matelnts, So-
fas, Chnises, Tubles et autres effets.
Les détails seront donnés dans le catalogue.

UENRYJ. SIIAW.
Encanieur.

13 mai cf—49

93" Comme les ventes ci-dessus forment notre
grande vente annuelle, sans réserve, lorsque tou-
tes les marchandises seront vendues, ceux qui
veulent meubler leurs maisons fevont bien d'y na-
sister. Comme le magasin doit être arrangé ex-
pressément pour cette vente, Ja vente ordinaire
du lundi n'aura pas Jieu. Les marchandises
ndressées jusqu’à mardi, après-midi, pourront
être inscrites sur le catalogue.

HENRY J. SHAW,

 

HOTEL BONSECOURS,
TENG I'AR

FELIX VILLENEUVE,
(Vis-a-vis le marché Bonsecours.)

 

CET Motel est maintenant tenu
dans la maison voisine, c’est-à-dire, au coin

de In rue St Paul et Claude, Nos. 155 pour In
porte privé, et 159 pourla porte de l'Hôtel,
* Le soussigné, remercie ceux de la campagne
et de Ja ville qui l'ont encouragé jusqu'à pré-
sent; il expire que le même patronage ne lui
fern pas-défuut dans la nouvelle maison qu’i
occupe, ll a en même temps le plaisir d'annon-
cer que son nouveau local offrira aux voyageurs
et à ses pensionnaires en général encore plug fe
comfort, que dans son ancienne demeure. Ou y
trouvera toujours une bonne table, de bons lits,
des appartements éclairés au gaz, une Chambre
de lecture pourvu des principaux journaux de
Montréal, un salon privé, une cour nvec écurie
pouvant loger plusieurs voitures et plusieurs
chevaux. Le même homme de cour que ci-de-
vant et un nombre suffisant dé serviteurs utten-
tifs et sobres,

L'Hôtel Bonsecours offre en outre aux voya-
geurs d'autant plus de facilités qu'il sert de
Station À plusieurs diligences. Celle de M. Jesn
Dion, de Sto. Thérèse, part de l'hôtel tous les
jours à 7} heures du matin. Celle de M.
B. Lavigne, de Varennes, part aussi tous les
jours, à 3 henres de l'après-midi. Ces diligences
passent par les paroisses de Longueuil, Boucher-
ville, Varennes, Verchères, Coutrecœur, St, Ours
et Sorel. Deux autres diligences, l’une apparte-
nant i MM "St. Germain et Robert, l'autre à M.
Reeves, arrêtent-également tous les jours à 4 h.
pour prendre les passagers,
Commeon le voit, il y a double avantage pour

les voyageura À chuisir l'Hôtel Bonsecours:
D'abord pour le comfort que l’on y trouve sous
tous les rapports, ensuite pour l'usage des dili-
gences dans l’occasion. > -

FELIX VILLENEUVE,

Nos, 153 et 159, rue St. Paul,
Vis-à-vis le Marché Bonsecours,

Montréal, le 9 mai 1865 jno—46

ACTE DES INSOLVABLES DE 1861.

DANS L'APPAIRE DE

GEORGE JUDGE, THEODORE N. WILSON

ET

NORMAN V. ALS. AYNE,

Insolvables.

T EB créanciers des insolvables
sont notifiés qu'ils ont fait une cession de

leurs biens et effcis sous l’ucte ci-dessus à moi,
le soussigué, syndic, et ils sont requis de me
fourni”, d'icl à deux mois leurs réclamations spé-
cifiant leurs sécurités s'ils en ont, ainsi que leur
valeur, et s'ils n’en ont pas, le déclarant, le
tont attesté sous serment, avoc les titres & I'ap-
pui de telles réclamations,

T 8. BROWN,

 

  Syadic Officiel,
29 avril. bs—43

PAR JOUN LEEMING rr CIE.

 

Par ordre de la Corporation de
Monireal.

VENTE PAR ENCAN.

MATERIAUXDE BATISSES
MERUREDE prochain, le 17
. MAL les matérinnx de deux maisons en
bois, au coin des rues St. Laurent et St. Charles
Barromée, cidlevant la propriété de FOX, Beu-
dry, Ecuier, exproprié pour l’élurgissemeut du la
tue Ste.-Catleriue.

Conditions : argent comptant. Vente à midi.

 

—AUsst :—

Sur les lieux, les matériaux d'une MAISON EN
BLIQUE, de deux bâtisses nljoiguautes avec
remise en arrière, au coin des

RUES STE-CITHERINE ET BEBNT.
Ci-devant la propriété de Simon Laconbde, Ecr.

Conditions : Argent comptant,

Vente à MIDI ET DEMIE,
JOUN LEEMING Er CIE,

Encanteurs.
13 mai, Au

COMPAGNIE du RICHELIEY

LA MALLE

 

 

 

LIGNE DE ROYALE

ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC

BT

LIGNE REGULIERE

Montréal ct les ports des Trois-Rivieres,
Sorel, Berthier, Chambly, T'errebon-
ne, IAssomption cb autres points in-
termédinires.

A Partie de Tundi, le fer mai
4 courant, Gt jusqu'à avis conteaure, les vie

peurs de la Compagnie du Richelieu laisseront
leurs quais respectifs comme suit, savoir:

  

Le vipour MONTREAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quad Richelieu, vis-a-vis ln Pla-
ce Jueques-Gartier, pour Québec, tous les Lundis
Mereredis et Vendredis soirs, à septheures pré
ses, arrétant, cn allant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Bnstisean. Les personnes
désirant s'emburquer à bord des Vnpeurs Ocôn-
niques, À Québec, seront, certaines de se rendre
à temps en prenant leur pnssage à bord de ce
vapeur, vu qu’un Zender devra les transporter
fUX Vipeurs ovénniques, et cela sans charge
extra,

 
  

 

Le vapeur EUROPA, Capt. J.B. Labelle,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
Buirs, à sept lieures précises pour Québec, avré-
tant, en allant et revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Rivicres et Batiscan.

Le vapeur COLUMBIA, Oupt. Joseph Daval,
parties du quai Jacques-Cartier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, à deux
heures P. M, arrétant, eu allant ct revemmt, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port St François ; et partira de Trois-Iti-
vières pour Montréal tous les Dimmnelies et Mor-
eredis, à deux heures P. M. avrétant à Lano-
raie.

Le vapeur A.7POLÆON, Capt. Css. Daveluy
partira du quai Jacques-Curtier pour Sorel (ous
les Vendredis, à trois heures 1. M. nrrêtant, en
allant et revenant, à St, Sulpice, Lanornie, Ber-
tier, l’etit Nord, Grund Nord ; et partira de So-
rel tous les Dimanches ct Mercredis, à quatre
heures P. M.

Le vapeur CTLIMBLY, Capt. F. Lainoureux,
partira du quai Jacques-Cartier pour Chambly,
tous les Mardis et Vendredia, à trois heures PP. M,
irrétant, en allant etrevenant, à Verchères, Con-
treecear, Sorel, St. Oure, St. Denis, St. Autoine,
St, Charles, St. Mare, Belœil St Hilaire, St.
Mathias ; et partirn de Chambly tous les Snnic-
dis, à trois heures P. M, et les Mercredis à midi
pour Mantréal.

Le vapeur TÆERREBONNE, Capt. L. H, Roy,
partira du quai Jacques-Cartier pour l’Assomp-
tion tous les Lundis et Samedis à 4 heures, Mar-
dis et Vendredis à trois heures l. M, arrêtant, en
allant et revenant, à Boucherville, Varennes, St.
Paul l'Hennîte ; et partira de l'Assomption tous
les Lumlis & sept heures A. M. Mardis & cing
heures A. M, Jeudis à huit heures A, M., et Sa-
medis àsix Leures A. M.

Le vapeur L'ÉTOILE, Capt. P. E. Malhiot
partir du quai Jacques-Cartier pour Terrebonne
tous les Lundis et Samedis i quatre henres, et
Mardis et Vendredis à trois heures, arrêtaut eu
allant et revenant, au Dont de l'Isle et Lnche-
naie ; et partira de Terrebonne tous les Lunidis à
sept heures A. M, Mardis à cinq heures A. M,
Jeudis à huit heures A. M., tt Samedis à six leu-
res A. M.

 
Ia Compagnie ne sera pas responsable des

Inontants d'argents où effets de valeur, à moins
qu’un conuaissement, spécifiant la valeur, ne
soit signé à cet effet,

Pour plus am,les information, s'adresser au
Burenu de la Compagnie du Richelien, No 29,
Rue des Cominissaires. ;

J. B. LAMERE.
Agent-Général,

Bureau de la Coupagnic ÿ
du Rich:lieu,

Montréal, 24 aviil 1865 § 41

LIVRES NOUVEAUX.
IR ECUEILLdes Allocutions Con-
À sistoriales Encycliques ct nnutres lettres

Apostoligues, Citées dans 'Eucycliqne ef Je
Syllabus du 8 décembre 1864, in-8 br......
Vérité (la) Divine. Instruction pastorale
de Mgr. Perisis in-12 br... 0.15

Convention (la) du 15 septembre et l'Kney-
clique du 8 décembre, par Mgr. l’Evêque
d'Orléans in-12 br... ….. 0.20

Instruction Synodale de Monseigneur l'Evè-
que dePoiticrs sur les principales erreurs du
temps présent in-12 br...…...….…..…...... 0.05

Vie de Judas par l'abbé *** in-12 br..... 0.12}
Vic de N.S, Jésus-Christ,réponse aulivre «de

M. Renait, par Eugène Potrel in-8 broché 0.30
Histoire contemporaine, par J. Chantrel

3volsin-12br........... sescssccc00r 1,50
En vente à ln librairie de

J. B. ROLLAND er FILS,
Rue St, Vincent, Nos. 12 et 14

11 mai. 48

Pensionnaires Demandés

EPY ou huit Messieurs trou
+.) veront une bonne pension en s'adressant au
No. 32 Place Jacques-Cartier, Maison Perrin.

N. B.—Les Messieurs désirant prendre le diner
senlement seront servis avec beaucoupd’ation-
"tion et à des prix très modérés.

 

 

1.26
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PAR BENNING BET L'ARSALOU,

VENTE DE SYNDIC,
Ï ES soussignés vendront, par
À vrdre du SYNDIC, sur les premises de W.

et D. BROWN, Loulangers, rue King, apparte-
nant à la succession de T. et D. Brown, MARDI
prochuin, le 16 MAI,

 

 

Une chaudière à engin prête à
être posée,

Peut être vue en aucun temps ourles lieux.

Vente à DIX heures,
; BENNING Er BARSALOU.

4 mai. 47

VENTE DE COMMERCE

CLAQUES EN CAOUTUHOWC. ‘
Es NOussigneés ont recu ins.

A 4 truetion de In COMPAGNIE CANADIEN-NiiDE CAUUTCHOUC de vendre a leurs ma-
Busing, pur encan, duns le mois d'roût prochain
tout son STOCK DE CLAQUES EN cAouT!
CHOUC faites pour cote saison, et consistant
en plus L'UN MILLE UAISSES, savoir:

Clagnes assorties pour hommes
: * dames

 

* avec taion assortis pour
dames

oh " ta sé

petits garçons
. + "” oh

Jeunes filles
a+ te .. +»

enfants
“ doublées en laine »

hommes
* doublées en laine se

dames

La compagnie a l'intention de fermerentière-
ment, pour cette saison, su fabrique de clagnes
etelle appelle particulièrement l'attention des
hommes d'affuires sur le fait, quz co sera In der-
nicre occasion, cette année, qui leur sera offerte
de garnir leurs nuugnsins,

; BENNING er BARSALOU.
11 mai ERG5 48

-_ 2

GRANDE VENTE

L'AR CATALOGUE D'UNE

QUAXTITÉ DE MARCHANDISE SÉCHES
EMBALLÉES.
 

| Es HOUSSIgNÉs vendrent an
4 maggsin. , MEROEEDI pro-

chain, le 17 courant, ctles jours suivants lo
CONTENU de TROIS CENTS BALLES DH
MARCILANDISES ASSORTIES justement reçu
‘le Nasseau et pour être vendu sans FÜserve, CUN-
sistant en nu nugnifique assortiment de

Marchandises en Soie, Toile et

Coton.

  

 

De toute description etappropriées à la saison.

Tous les informations seront données dans les
catalognes.

CONDITIONS LIBERALES,

Vente tous des jours à DEX heures
BENNING ur BARSALOU.

FL mai 18
et.

AUX PETITS CAPITALISTES.
PROPRUETESA VENDRE

Pour règler les affaires
D'UNE

SUCCESSION
A MONTREAL,

I ES soussignés ont reçu ins
4 (ruetion de vendre, À leurs magnsins, rue

SU-François-Xavier, les propriétés suivantes :

to. RUE VISITATION—Un emplacement étant
les Nos. 280 6t 282 de 34 pieds de front, sue
974 pieds de profondeur avec mmuison en bois
et étulle dessus construites.

2o, RUE ST. LAMBERT, COTEAU-BARON.—
Un emplacement étant No, 685 de 20 piedsde
front sur 70 pieds de profondeur, avec mai-
sous eu pierre et dépendances.

30. RUE ST. DUMINIQUE, COTEAU-BARON.
—Un emplicement étant Nos. 566 et 568 de

- 49 pieds de front eur 70 pieds de profon-
:deur, avec mnnisum et deux logements en
_ pierre.

40, "RUE ST, DOMINIQUE, COTEAU-BARON,
~—Un emplacement, ¢tant No, 585 de 39
pieds de front sur 70- pieds de profondeur,
uvec deux maisons eu Luis et dépendauces.

50. VILLAGE DE LA COTE ST, LOUIS.—
—Maison Spalding.—Un lot de terre, de
forme triaugulaire, coin de la rue Robin ct
du chemin Mncadamisé, contenant nn ar-
‘pent de lerre, de forme triangulaire, avec
maison en pierre À deux étages ct dépgh-
dances. ixcellénte maison de campagne, &
In porte de la ville et dung unc situation
gue.

A LONGUEUIL.

UN ÉNPLACEMENT, coin. Nord-Est - des rnes
fizabetls eto Sg. Jean, contenant 72

Bieds de front sur G2 piedsde profondeur,
avec maison en bdis.et dépeudnnces.

AST,THOMAS DE FOUCAULT(Clarenceville)

Cn Jot de terre contenant 25 ncres, étant la
moitié indivise de la moitié Sud des lots
Nos. 17 ct 15 du premier rang de Foucault,
où Alland's Mennor,—aetnellemenut occupé
pur Alexander Westover, +

Les lots situés ù Montréal et à Tonguenil seront
vendus à notre bureau, à Montréal LUNDI,
le 28 mai courant, i ONZE heures de l’avant-
midi. Le lot de Clarenceville sera vendu
le 30 tuni courant sur les lieux à MIDI,

Titres incontesiables—Conditions libéralea,
BENNING. gr BARSALOU.

Montréal, 16 mai 1865 50
 

UVEAU RESTAURANT

FRANCIS FRANCISCO
AU

110. 33 et 35 Rue SL

 

(iabriel.
 

LE soussigné remercie cordin-
1 ment lo public de encouragement qu'il a

regu jusqu'd préscat et prond la liberté de lui an-
noncer qu’à partir de LUNDI, 18 15 courant, il
tiendra un RESTAURANT au no. 33 et 35 rue
St. Gubriel.
On pourra y prendre le diner, tous Jes jonrs,

de MIDI à DEUX heures.
Eu aucun temps de la journée une table des

mieux servies sera À la disposition de ceux qui
voudront bien l’encourager.

T1 croît pouvoir se flatier qu'il fera une cuisine
qui ne pourra être surpassée dans ancun restau-
raut de Montréal. Le service se fera d'après la
carte, et rien ne sera épargué pour donner satis-
faction aux gastronomes ies plus experts,

FRANCIS FRANCISCO.
Montréal, le 13 mai 1965. 49
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LE PAYS.
.

———

Vorume XIV. — No. 50.
 

MARDI, 16 MAI 1865.
 

CROWE & LAPIERRE,
FORGERONS zr SERRURIERS,

No. 88 Ruelle de Fortifications,

PRES DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTREAL,

& Li, sont prêts à exécuter
C. toute commande dans leur ligue, tels que

Coffre-forts, Purtes en fer, Contrevents, Serru-

lefs
res, Cle: POSAGE DE CLOCHES,

tampes de tontes sortes,

Psionordre exécuté dansle plus court délai et

À bon marché.
4 octobre. aa—107

GROVESTEEN & CIE,
Manufactureurs de Pianos.

499, BROADWAY,

NEW-YORK.

OUS attirons Pattention du
public et du commerce, sur nos PIANOS

en BOIS de ROSE à 7 OUTAVES, Nouvelle
Echelle, lesquels pour le volume et la pureté du
ton sont sans rivaux parmi tous ceux offerts sur
ce marché. Ils ont toutes les nméliorations mno-
dernes, grande action frangaise, pédule &harpe, bas-
se double force surfer, etc, et chaque instrument
étant fuit sous la surintendance de Mr. J. H.

Grovesteen, qui & uno expérience pratique de

plus de 30 uns, dans cette branche, es! pleinement

guaranty sous lous rapporls.

LE PrANo ForrE DE-GROVESTEEN D A

REÇU LA PLUS HAUTE MENTION LE MÉ-

RITE AU-DESSUS DE TOUS AUTRES, À LA
CELEBRE ExrosirioN UNIVERSELLE,

où l’on avait exposé des instruments des meil-
Jeurs facteurs de Londres, de Paris, de I'Alle-
magne, de Philadelphie, Baltimore, Boston et
New-York ; et aussi à l'Anstitrt Anéricuin durant
cang années successives ; les médanlles d'or et d’ar-

gent obtenues dans les deux occasions peuvent

être vues À notre établissement.
Par l’introductiond'améliorations, nous fesons

un piano encore plus purfuit, et en manufactu-

rant lurgement, tenant strictement au systeme

de l’argent comptant, nous sommes en Mesure

d'offrir ces instruments à un prix qui écarte toute

étition.

©PasNo. 1, Sept Octaves, coins arrondis,

bois de rose uni, $275, . . .

No. 2, Sept Octuves, coins arrondis, bois de
rose, charpente pesante $300. _ ;

No. 3, Sept Octaves, coins arrondis, bois de
rose, style Louis XIV, $325. Termes: argent
comptant, en fonds courant. Circulaires descrip-
tives envoyées sans frais de port.

 

12 nov, aa—123

LE “PAYS”
JOURNAL

POLITIQUE,

LITTERAIRE

ET

COMMERCIAL

PUBLIÉ PAR

DORION ET CIE,

No. 7, Rue Sainte-Therese, No. 7,

MONTREAL.

E “ PAYS ” est pub lié à deux
éditions : l’une tri-hebdomadaire à $4.00

a: année,l'autre hebdomadaire à 92,00
On ne s'abonne pas pour moins de SIX MOIS

L'abonnement est payable d'avance. Lo
La partie commerciale est sous Ja direction

d'une personne très-compétente. Les prix de
tous les marchés en gros et en détail, de Mont-
ral, de Toronto, de New-York et des principales
villes des Etats-Unis, ainsi que les marchés an-
glais, lors de chaque arrivage, sont indiqués
avec une exactitude à laquelle le public peut se
fier.
Le cours de Vor, de l'argent, de l'échange sur

New-York et sur Londres, ln valeur des effets
conadiens, anglais et américains, des netions de
banque, enfin toutes les nouvelles commerciales
ayant quelque importance, sont l'objet d'une at-
gention spéciale.
La grande cieculation du “ PAYS" offre des

svantages incontestables aux nnnonceurs, et la
variélé des informations qu’on y trouve lui assi-
gne une place importante parmi les journaux
ran gais. ; .
On y exécute aussi toute espèce d'impressions

à bas prix, Avec promptitude et ponctunlité.
@n vente à tous les DÉPOTS DE NOUVEL-

COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE

 

Beauharnois, Chateauguay et Hun-
tingdon (Limitée.

VIS est par le présent donné
que l'assemblée générale annuelle des ac-

tionnaires de ln compagnie ci-dessus, aura lieu
au Bureau de In Compagnie dans la Cité de
Montréal, MARDI, le 1Ge jour de MAI prochain
pour l'élection du Burcau des Directeurs.

"Par ordre,
J. W. MAC. EDWARD,

Secrétaire Pro tem.
29 avril. 43

SOCIETEFORMEE.
ES soussignés ont formé une
Société comme MARCHANDS EN GROS

PICERIES, FARINE et PROVISIONS, sous
le nem de

“J. HUDON & Cile.,”

et feront leurs affaires dans la maison occupte
par V. Hopox, Ecr., 246, Rue St. Paul, et 199 et
201, Rue des Commissaires.

J. HUDON,
A. S. HAMELIN,
CH. P. HEBERT.

 

 

 

2 mai 1865} am-——44

A VENDRE OU A LOUER,

ages LeErte Fraps   
LE BANSHEE, pourvu de

> cabines supérieures et favo-
rablement connu comme Pun des bateaux de la
MALLE ROYALE de Haut-Oanada. Il est en-
tièrement équippé sous tous les rapports et en
bon ordre.
Ponr plus amples informations s’adresser à

MM. GIBB et HUNTER, Notaires, etc, No. 61,
Petite rue St. Jacques, Montréal.

2 mai 1865, jno—44

A VENDRE
DES

CONDITIONS LIBERALES
INQ lots à bâtir de première
classe, aussi un superbe COTTAGE de

première classe, avec JARDIN D'HIVER,etc,
ete, situé rue Durocher.
Pour les conditions s'adresser à

J. E. GUILBAULT.
22 nov. juo—128

E.& I. T. ANTHONY & Cie.
Manufactureurs d'appareils photographiques,

EN GROS ET EN DETAIL.

501, BROADYWAY, N. Y.

 

 

EX addition à notre principal
commerce en mntérlaux photographiques,

nous avons un dépot général de.

Stereoscopes et viies Stereosco-
piques,

dont nous avons un Immense assortment, com-
prenant des scènes de guerre, villes américaines
et étrangères, paysages, groupes, slatues, etc,
ete. Aussi, stéréoscopes à rolation, pour exbibi-
tions publiques ou privées. Notre entulogue sera
expédié sur le reçu d’un timbre-poste.

Albums Photographiques.
Nous avons été les premiers à les introduire aux

Etats-Unis, et nous en manufucturons une im-
mense quuntité de toutes sortes, de 5U cents à
S50 chaque. Nos albums ont Ia réputation d’ê-
tre supérieurs à tous autre pour lu beauté et la
durée, Il scront envoyés francs de port surle
reçu du prix.

IZBeaux albums fits & ordre..£x

CARTES PHOTOGRAPHES.
Notre Catalogne embrasse plus de CIMQ

MILLE différents Portraits d’Américains distin-
gués ete, et nous y ajoutons continuellement,
viz:

100 Majors-Généraux
200 Brig.-Généraux
275 Colonels
100 Licut.-Colonels
250 Autres Officiers 135 Acteurs

5 Officiers de Marine 50 Femmes Célèbres,
150 Portraits d'étrangers marquants.

3,000 Copies d'ouvrages -d’Art

y compris des reproductions des plus célèhres
Gravures, Peintures, Sintues, etc. ; Catalogues
envoyés sur le reçu d’un timbre-poste. Un ordre
pour une douzaine de photographe d'après notre
catalogue, sera rempli sur le reçu de 81,80 et
expédié par Ia malle, franc de port,

Les artistes en photographie et autres com-
mandant des objets, voudront bien remettre
265100 du montant avec leur ordre

E.& H. T, ANTHONEY & Co.
Manufactureurs d'objets photographiques,

501, Broadway, New-York.

H3-Les prix ct la qualité de noseffets ne peu-
vent manquer de satisfuire. ÆX q

12 nov.

 

550 Hommes d'Etat.
130 Ministres
125 Auteurs
40 Artistes,

 -3

aa—123

AUX IMPRIMEURS.
LES propriétitires du Journal

Le Pays vlfrent en vente tout le matériel qui
servait à l'impression de leur feuille avant le
renouvellement de leur fonds d'imprimerie. Une
partio de ce matériel, le long-primer, cst presque
*ueuf, n'ayant servi que pendantle quart du temps
qu'il aurait pu durer et l'œil de la lettre est clair
t à toute l’élégance de coupe des caractères

Écossnis.
Le brevier, qui servait à In composition des

nouvelles est presque neuf, n'ayant servi que
rarement. La fonte entière, comprenantles itali-
ques, ue pèsc qu'environ 200 livres et suflirait à
la composition des annonces d’un jucrual de petite
dimension.
Le brevier, qui servait à In composition des

Annonces, quoiqu'ayant servi pendant plus’eurs
années, peut encore être profitahlementutilisé,
on endisposera à raison de 14 cents la livre par
quantités pas moindres de 200 livres jusqu'à 700
livres,

 

 

— AUBSI —
Culombelles, Filets maigres, gras-maigres, per-

lés, et parallèles, Galées, etc, etc.
Une grande variété de caractères de goût, dont

plusieurs séries complètement neuves.
Tous ces caractères sont puurfaitement bien

empaquetés, et seront vendus pour argent comp-
tant on en échange de billets promissoires de
première clisse à échéances de 3 mois.
Le fong-primer pourra être divisé en lots de 200

livres et au-dessus, mais pas moindres. La fonte
complète excède 1200, Prix : 20 cents la livre.
Le brevier ne sern vendu qu'en un seul lot, 200

livres, à 23 cents.
Onfournira les caractères de fantaisie suivant

la quantité désirée par l'acheteur.
Pour plus amples déiuils s'adresser à M. l’aud-

ministrateur du journal Le Pays.

AVIS.
A VIS est par le présent donné

LA qu'à lu première Session du Parlement une
application sera faite pour en obtenir un acte
amendant 'ncte qui incorpore l'ASSOCIATION
HOMEOPATIQUEde Montréal.

¥. E. GRAFTON.
bm-afps--40

 

 

22 avril 1865.

AVIS.

UNION St.-Henri, des Tanne-
ries des Rolland, fera application au Parle-

nient, à se prochaine session, pour en obtenir un
nete d'iucorporation.

JOS. FALARDEAU,
Sect.-Arch.

afpm-pbm—42

MOUNTAIN HILL HOUSE,

GLUNZ ET CIE.,
PROPRIETAIRES,

 

 

27 avril 1865
 

 

LEESOUSsignés ayantloné l’étan-
blissement ci-dessus occupé par M, P. BOU-

RASSA, sur la Côte de la Montagne, désirent
informerles voyageurs que LUNDI prochain, ils
seront prêts à recevoir ceux qui voudront bien
les patronner.
Cet établissement considérable a été remodclé

et préparé en neuf avec soin ct goût.
M. CHARRON,déjà bien connu comme assis-

tant de l'ancien propriétaire sera prêt comme
par le passé à faire tout en son pouvoir pour
assurer le comfort£aux patrons de l'hôtel. La
barre sera toujours munie de vins et liqueurs de
premier choix. Prix modérés.

GLUNZ 1 CIE,
Propriétaires,

am--49

BANQUE »- MONTREAL-
AWNSe

1 ST par les présentes donné
qu’un Dividende de QUATRE PAR CENT

sur le fonds capital de cette institution a été dé-
clâré pour In demi-année courante, et; qu’il sera
payable à la Maison de Banque, en cette ville Je
et après JEUDI, le PREMIER de JUIN pro-
chain.

Lelivre de transport sera fermé du 16 au 31
de Mai prochain, les deux jours inclusivement,

L'Assembléo Annuelle ‘des Actionnaires aura
lieu à la Banque, LUNDI, le CINQUIEME jour
de JUIN prochain,

13 mai,
 

 

Par ordre du Bureau,
E. H. KING,
Gérant-Général.

bfpap-am-44 2 mai 1865.

 

  

 

Le grand Purificateur du sang!
 

articulièrement recommandé
durant le printemps et l’été, lorsque le sang

est épuis, la cireulation difficile et que les hu-
meurs du corps deviennent mnlssines par lours
sécrétions dans la peau durant les mois d'hiver.
Ce puissant détersif nettoie toutes les parties du
système et devrait ôtre pris tous les jours comme
boisson diurétique par tous ceux qui sont malades
ou qui veulent éloigner les maladies. C’est la
seule véritable préparation pour la guérison per-
manente des cas les plus dangereux parmi les
maladies suivantes :

Scrofule, Dartres, Tumeurs, Ulcères el Impétigo,
pourtoutes les espèces d'Eruptions Scrofuleuse
Cest aussi un remède sans paraldlle pour les
Rhumes, Enflures Blanches, Névralgie, Débilité
générale du sysième Nerveux, Perte de P'Appétit,
Langueurs, Ttourdissements ct toutes les Mula-
dies the Foie, les Fièvres Intermittentes, Fièvres
Billicuses, Jaunisse, etc, ete.

On garantit que c'est la préparation la plus
pur cet In plus puissante, faite avec de la vérita-
ble Salseparcille du Honduras, et c’est Ia seule
qui puisse guérir les maladies syphilitiques dans
leurs formes es plus dangereuses,

C'est le meilleur remède, et de fait le seul sur
lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées par l’éta timpur
du sang.
Les malades peuvent être certains qu'il n’entre

pas dans cette préparation In moindre particule
de substances mercurielles, minérales ou véné-
neuses, Il est parfaitement inoffensif et peut être
administré aux personnes fnibles ainsi qu’aux
enfants les plus délicats sans causer le moindre
préjudice.
Des directions complètes pour se servir de ce

remède so trouvent imprimées sur les papiers
qui enveloppent In bouteille ; et pour être en
garde contre les contre-façons voyez si la signa-
tnres de LANMAN ET KrMP se trouve sur l'affiche
bleue.
KS-DEVINS & BOLTON, près le Palais de

Justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. À vendre aussi en gros par John F. Henry
et Cie, Montréal.
La Salsepareille de Bristol est en vente chez

Lous les pharmaciens du Canada.
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

phoughet Campbell, S. Gardner, J. A. Harte, À.
G. Davidson, H. R. Gray, à la pharmacie du Dr.
Picault et par tous les droguistes du monde.

22 mars 1864. H—AA~-28
 

 

7 juillet 1864 aa—69

AMBROISIE DE REEVES
Originale, Véritable et Sûre.

/ > ÀAMBROISIE
Ambroisie de Reeves
Ambroisie de Reeves
Ambroisie de Reeves
Ambroisie de Reeves
Ambroisie de IBeeves

La plus élégante préparation
pour les cheveux,
Le plus sur restaurateur des

cheveux.
Le plus étonnant

teur des cheveux,
PROCUREZ VOUS UNE CIRCULAIRE

Contenant des affidavits et des certificats de
Dames qui s’en sont services depuis deux ou trois
ans, at dont les cheveux ont maintenaut quatre
À cinq pieds de long.

Témoignage de Mad. Maxwell.

HOTEL ST. NICHOLAS,
New-York, 23 déc. 1862.

Sachant que l'Ambroisie de Recves avait ren-
du une chevelure luxuriante à Mad. Lizzie Shep-
herd, deBrooklyn, N.-Y. Je fus portée à en faire
usage. J'avais besoin de quelque chose pour mes
cheveux, qui étaient courts et clairs. Je n’eus
pas usé plus d’une demi-douzaine de bouteilles
de cette préparation que je pus constater que
mies cheveux croissaient en longueur, en force ct
en beuuté. Une expérience d'environ deux ans

J] m'a complètement réussi. Mes cheveux ont main-
tenant quatre picds et dix pouces de longueur
et atteignent presque la terre lorsque je marche.
J'ai permis à mon photographe de proclamerles
mérites do L’AMBROISIE DE REEVES 4 la face de
Punivers.

 

préserva-

MDME WALLACE MAXWELL.

Cent certificats, venant de nos Dames et Mes-
sieurs les plus éminents, sont entre nos mains et
sont visibles à notre bureau.

REFERENCES:

Mr. Judah Picree,.. .....8 Erie Buildings, N.-Y.
Dr. E Stewar,...........575 Broadway, N.-Y.
Mr. Robert Haff. ..... Metropolitan Bank, N.-Y.
William O. Crosby,....... 209 Broadway, N.-Y.
Chs. Cabel, Esq., 36th st. and 8th Avenue, N.-Y.
Benjamin F. Pettit, .... 21 Goenties Ship, N.-Y.
Mrs. C. Fielder, ..88th St, and Avenue A, N.-Y.
Mr. P. Brown, 163 Center Row, W, Wash Market.
Mrs. Mathilda Turner 86th Street Yorkville, N.-Y.
Rev. Mr. James. .35th st. & Sixth Avenue, N.-Y.
M. Harrigan. ...901 West Houston Street, N.-Y.
Mrs, Dean, .......Len Avenue, Brooklyn, B. D.
Mrs. A. Kotthaus, 179 Graham Av.E. D.
Mr. C. M. Stedwell....4th street “ R. D.
Mr. I. K. Lockwood, 234 Craham Av “ E. D.
Mrs. J. J. Bonnet.......42 4th Place, Brooklyn,
Mrs. Leister Field. ..Bedford Avenue, Brooklyn.
Mr. George W. Weart Taylor's Hotel, Jersey City.
Mrs. Beam. ...14 Crawford Street, Newark, N. J.
Mr. Wm. Carr, cor. Market & Brd. st. “ N. J.
Mr. Warner Valentine.......... Yonkers, N.-Y.
Miss Frank Haulenbeck....... Kingston, N.-Y.
Hou. Joseph H. Merrick. .......Franklin, N.-Y.

Et 1,400 autres.
En vente chez tous les droguistes et les mar-

chands d'articles de fantaisie.
PRINCIPAL DEPOT,

No. 62, Fulton Street, New-York.
Prix, 75 cents par bouteille.

11 février 1865. fm—12

 

NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ
DE LA

CITE DE MONTREAL.

AVIS

E. HAUSSELMAN ayant
e résigné son office de collecteur de cette

compagnie, M. CHARLES COTTE a été nommé
pour le remplacer, et il est par les présentes nu-
torisé à collecter tout ce qui est dû à In Oompa-
gnic el à on donner reçu.

Par ordre du Bureau.
GEO. ROBSON,

   
Important pour les Femmes,
‘ PILULES.

DU

DR. CHEESEMAN.
. PROCLAMATION.

AUX FEMMESMARIÉES OU NON.

Le plus ancienRegulateur.

1% n’y a qu’un seul ct véritable
REMmDE pourles FILLES ou FEMMESqui

souffrent d'Irrégularités ou Obstructions “de la
Menstrue.
Ce remède a ôté reconnu depuis un grand

nombre d’années.Ce sont les

Pilules du Dr Cheesemanpour 13
Femme -

que les Femmes peuvent prendre pour secourir
Ia suppression des Maladies périodiques, qui, si
elles sont gardées suivantles besoinsde la nature,
leur garantirontle plus de santé et de forces ; et
qui, si elles ne sont pas régulièrement expéri-
mentées, produiront la douleur et la mort;et
c'est le premier de tous les Remèdes pour les
Femmes,les

Pilules du Dr Cheeseman pourla
‘Femme

CE BON VIEUX REMEDE DOR contre
toutes les Obstructiens, & été employé avec plai-
sir et avec profit pendant vingl-cing ans, dans
toutes les parties du monde civilisé. Son inven-
teur est un VIEUX M.DECIN TR ,S-EXPL-
RIMENTÉ, que tout le monde connaît et estime,
et en qui tout le monde a confiance. Ce n’est pas
un pernicieux arrangement, mais un REMoDE
SOUVERAIN.

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

n'ont amais failli, et des milliers de certificats
constatant leur bon effet peuvent être trouvés
dans toutes les parties du pays. Les propriétaires
garantissent que

UNE BOITE

rétablira les fonctions naturelles mensuelles de
toute FEMME, quelque soit sa condition et son
âge. En un mot, les

Pilules du Dr. Cheeseman pour la
Femine

qui ont ôté pendant un quart de siècle un remède
populaire et sûr pour renouveler la Menstrue
interrompue, sont tellemet excellentes que les
femmes en état de grossesse ne peuvent pas en
faire usage parce qu’elles produiraient un résullat
funeste, Mais elles ne peuvent faire aucun mal
autrement,

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

sont la seule Médecine sur laquelle les FEMMES
MARIEES et NON-MARILES ont compté
depuis plusieurs années et peuvent actuellement
compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA-
TIONS! Portez cette annonce à votre Droguiste,
et dites-lui que vous voulez avoir la

Meilleur et laplus sure Medecine

du monde pour les Femmes

lnquelle est comprise dans les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme.

Ces Pilules formant la meilleure Préparation
qui ait jamais été inventée, avec un succès im-
médiat et persistant.

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER!

Les Pilules du Dr. Cheeseman ont regu et
reçoivent encore aujourd'hui la sanction des
médecins les plus éminents de Amérique,
XF DIRECTIONS EXPLICITES avec

chaque Boîte. Prix: UN DOLLAR PAR BOL
TE,
Les Pilules sont expédiées par la Mulle, promp-

tement sur l'envoi du prix, en fonds courant, aux
Propriétaires.
En vente chez tous les Droguistes en général.

HUTCHINGS & HILLYER,
81, Cedar Street, N.-Y,

JOHN F. HENRY & C1E, Agents en Gros
No. 30, rue St.-Paul, Montréal, C. E.

10 mars 1864 H—aa—cfps—23
 

"Le Parfam par Excellence !
(Extrait de fleurs frafchement cueillies.)

     fc SPYan modes

CELEBRE EAU DE FLORIDE
DE MURRAY & LANMAN

 

CE parfum exquis et préparé
avec des fleurs tropicales fraîchement cueil-

lies et d’une odcur suave. Son arômeest inépui-
sable ; son effet sur la peau est des plus rafrai-
chissant ; elle donne de la vigueur au corps et de
l'élasticité à l'esprit principalement lorsqu’on en
met un peu dans le bain. Elle apporte un soula-
gement immédiat dans les

Nblouissements , les At nes
Neryeuses, les Maux de Tête,
ln Débilité et les Attaques
d’Hystérie.

Jepuls 25 annnées ce parfum & toujours pris
l'ascendant avec l'élite de la fushton sur les

autres parfums, aux Indes occidentales à Cuba,
au Mexique, dans l'Amérique Centrale et du Sud,
et nous le recommandons avec confiance comme
un article qui, pour la délicatesse de l’arôme n’a
pas son égal. Cette eau fait aussi disparaître,de
a peau les

Gerçnres, les Pustules, les Bru-
Iures du soleil, les USsseurs
etles Boutons.

C’est un parfum ausar délicienx que I'Otto de
roses, et il donno an temt une fraîcheur et une
tra ence magnifiques. Mélangé à l’eau il fait
un dentifrice excellent, il-donne aux dents une
blancheur éclatante. Il fait disparaître aussi la
douleur et la raîdeur de la peau après la barbifi-
cation. i
ConTREPAÇON.—Soyez bien für vos gardes con-

tre les contrefaçons. Voyez si les noms de Mur-
ray ot Lanman sont sur erisottod et sur les
enveloppes qui portens une etie de fantaisie,
XF-DEVINS ct BOLTON, près le palais de

Justice,Montréal, agents généraux pour le On-
nada.

À

vendre aussi en gros ohn F. Hi
et Oio., Montréal. Bros per a
Agents pour Montréal: Devins et Bolton,

Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K.Campbell et Oie., J. Gardner, J. A. Harto, H. R. Secrétaire
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Gray, à la pharmacie du De, Picault et
les Droguintes du monde, | ; pa tous22 mars 18643 B-8a-28,

CONNUS BODS LA NOM DR

PRÉPARATIONS PURES

HELMBOLD
EXTRAIT DE BUOHU DK HELMBOLD

Extrait de Selsepareille de Helmbold

LOTION DE ROBE DE HELMBOLD

EXTRAIT FLUIDE COMPOSE

BUCHU
FORTEMENT CONCENTRÉ,

Véritable Préparation de Helmbold.
REMÈDE SPÉCIFIQUE ET RADICAL

Pour les Maladies de lu Vessie el des Poumons,
pour la Gravelle et ?Hydropisie.

Ce médicament fortifie les organes de la di-
gestion et soulage toutes les douleurs venant de
maladies telles que la Pierre, Retention; etc.
11 est excellent, poyr ’

Les hommes, les femmes et les enfunts.

EXTRAIT DE BUCHU

DE HELMBOLD

Pour les faiblesses provenant d'excès commis à un
Jeune âge el qui soni reconnues par les symp-

Co tomes suivants :

Mains brûlantes
Difficultés à respirer
Insomnies

Paresse
1 Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse

Faiblesse de la vue Douleurs aux reins
Lassitude générale Rougeur de la peau
Eruptions sur le visage Sécheresse de la peau

CETTE MEDECINE

détruit invariablement ces symptômes ; mais
s'ils ne sont pas combattus à temps, les consé-
quences de cette négligence se traduisent géné-
ralementpar l’Impotence, l'Imbécilité et les at-
taques d’EÉpilepsie, qui sont souvent mortelles ;
PAliénation montale, et par cette maladie terri-
ble,

LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissentla cause de leur
misère, mais peu l'avouent.
La mort des milliers de personnes qui périssent

par la consomption est une preuve- terrible de
cette assertion.
Quand la constitution est affaiblie de cette

manière, il faut avoir recours à un remède qui
fortifie et qui donne une vigueur nouvelle au
système ; et c'est cela qu'on obtient par l’Ez-
trait de Buchu de Helinbold,

UN ESSAI CONVAINCRA LES PLUS INCREDULBES.

FEMMES! FEMMES!

Jeunes ou vieilles, célibataires, mariées ou qua ont
l'intention de se marier.

Pourle plus grand nombre des affections dont
souffre le sexe féminin, EXTRAIT DB BUCHU
surpasse tout autre remède ; par exemple, dans
le chlorose ou retention,l’irrégularité ou la sup-
pression entière des 6vacuations habituelles, la
stérilité et toutes les maladies auxquelles les
femmes sont sujettes, on ne pourra trouver un
remède plus efficace.

MALADIES SECRÈTES

de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

guérit les maludies secrétes dans toutes leurs
phases, & peu de frais, sans changement de ré-
gime et sans aucune incommodité.
Ce remède occasionne un fréquent besoin

d'uriner, et par ce moyen détruit les obstructions
ei guérit les retrécissements de l’urêtre qui cau-
sent de si grandes souffrances et qne l’on voit si
fréquemment dans ce genre de maladie.
Les milliers de personnes qui ont été les victi-

mes des charlatans et qui ont payé des prix énor-
mes pour être guéries en peu de temps, ont dé-
couvert qu’elles avaient été trompées. Avec
l'aide des astringents les plus forts, le poison
sèche dans le système, pour se montrer de nou-
veau plus tard, et souvent après le mariage

SERVEZ-VOUS

DB

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit la cause de la maladie et le point où
elle soit arrivée.
Les maladies de ces organes demandentl’aide

d’un dépuratif. L'Extrait de Buchu de Helmbold
est le meilleur dépuratif connu. Ce médicament
aura toujours l’effet désiré dans chaque affecton
pour laquelle il est recommandé.

SANG! SANG! SANG!

Extrait Fluide de Salseparcille compesé
FORTEMENT CONCENTRE

DE HELMBOLD

SYPHILIS

Ceci est une affection du sang qui attaque lis
organessexuels,l’intérieur du nez, des oreille,
de la gorge, etc, et apparait sous la forme
d’ulcères. L'Extrait de Salsepareille de Helmbolt
purifie le sang et donne à la peau un teint frais
et animé. Comme l'Extrait est préparé spéciale-
ment pour ce genre de maladie, ses qualités sont
plus efficaces que celles de toute autre prépars-
tion de salsepareille.

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD,

Est wne application excellente dans les male-
dies d’une nature syphilitique. Elle est recom-
mandée corame injection dams les affections des
organes urinaires venant d'excés. Des certificats
du caractére le plus respectable accompagnent
toujours les préparations. :

OERTIFIOATS DE OURES

en notre possession depuis huit à vingt ans et
signés de noms célèbres dans les annales de la
science.

Pour les vertus médicales

BUCHU
voyez  Dispensaire des Etats-Unis es onvrages
importarts du professeur Dewees sur la pratique

Physick, de Philadelphie. Voyez également les
remarques du docteur Ephrim McDowell, médecin
renommé et membre du collége royal des chirur-

ens, Irlande, publiée dans les ‘Transactions du
“King and Queen Journal,” voyez la “ Medico-
Chirurgical Review,”publiée par Benjamin Tra-
quers, membre du collége royal des chirurgiens,
Voyez enfin la plupart des derniers ouvrages im-
portants sur la médecine en général,

EXTRAIT DR Buouv.— $1 par bouteille, où six
pour $5.
EXTRAIT DB SALAEPARELLE— $l par bouteille,

ousix pour $5. i
6TION DES ROSES.— 50 cents par bouteille, ou

six pour $2.50. P ve
ne demi douzaine de chaque pour $12 suffira

pour guérir les cas les plus obstinés, si les pres-
Criptions sont survies à la lettre.

- Tous les médicaments, enveloppéset protégés
contre toute espèce d’indiscrétion, sont délivrés avec le plus grand soin aux adresses indiquées -
par les clients,

Ne vous servez plus de baume, de mercure ni.

de la médecine; les remarques ducélèbre docteur|

: NOUS, les soussi

de la ville de Philadelphie, H. T. Helmbold,
lequel a déclarè sous serment que ses prépara-
tions ne contiennent ni narcotiques, ni mercure,
ni aucune autre drogue pouvant porter atteinte
à la santé, mais qu'elles sont seulement compo-
sées de matières végétales,

H. T. HELMBOLD,
Attesté et signé devant moi, aujourd’hui, le 23

novembre 1854.
Wu, P. HIBBARD, Alderman,

9th. street, Philadelphie.

MEDECINES. MEDECINES. WEDBOINS. © | MEDECINES,
CELEBRES AFFIDAVIT.SALSEPAREILLE DE BRISTOL  MPORTANT-oFEMALES REMEDES AMERICAINS

|,

Compica ca persons derunt mo, termes
(en bouteilles d'une pinte.)

 

Pour information d'une nature particulière,
s'adresser à

Wu. T. HELMBOLD, Chimist,
Dépôt, 104, South 10 street.

Below Chesnut, Phila.
MEFIEZ-VOUS DES CONTREFACONS ET

DES MARCHANDS SANS PRINCIPES

qui cherchent à écouler leurs ‘propres articles”
et ceux “des autres,” grâce à la réputation obte-
nue par les véritables préparations de Helmbold.

Véritable Extrait de Buchu de Helmbold.
se i“ de Salsepareille se
* Lotion de Roses se

Ayez soin de demander ‘ Helmbold's Prepara-
tion.” N’en prenez pas d'autre, Vendues par tous
les Pharmaciens,
Pour éviter toute fourberie et tout danger,

gardez cette annonce et envoyez au Dépôt à
Philadelphie.
Montréal 10 mars 1864.

ASSURANCE.

H—AA—23

 
 

 

 

 

La Compagnie d’Assurance
ET DB

PLACEMENT DES CITOYENS

DE MONTREAL.
Cuptal autorisé .….….…..….…….…eses $2,000,000
Cupital souscrit... sescusss 400,000

DIRECTEURS:
MM. EDWIN ATWATER, Président,

THOMAS WATSON,
E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JOHN G. McKENZIE
ANDREW ALLAN.

Solliciteur,—Hon. Joux J. C. Asporr, C. R.
Banquiers—La BANQUE DES MARCHANDS.

BUREAU:
Uniox BurLpivGs, 1

Rue St. François Xavier.

LA Compagnie d'Assurance et
DE PLACEMENT DES CITOYENS est

maintenant organisée et prête À prendre le risque
des propriétés susceptibles d'être assurées en cette
vie à portée de l'Aqueduc, au taux d'assurance
le plus bas,

- La Con.pagnie est maintenant prête à éma-
ner des polices garantissant la fidélité des em-
ployés.

Wit. B. LAMBE,
Gérant.

Wu. SALTER,
LOUIS BOURGEAU,

Inspecteurs.
14 janvier 1865.

A. C.

aa—148

AMARY,

NOUVEL

Etablissement de
ET FABRICANT DE

Plumes de Fantaisie, Vautour et

Autruche.
139, rue Craig, coin de la rue St.-Urbain,

 

  

Teinture

On se charge du dégraissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC,

Seul ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréal

PRIX MODERES,

3 septembre.

ENTREPOT DE POELES
302 ET 304, RUE ST.-PAUL.

OX reçoit maintenant :
POELES pour COULOIRS, Morning Glory

94
 

Albanan, Violet, Gaz Burner.
POELES de CUISINE : Fon Duke, Duchess,

Emprre State, Companion, célébres Poiles de P,
P. STEWART, pour bois ou charbon.
FOURNAISES.—Imitation de Poèles russes.

Qélèbres Poèles Sourds, Tuyaux de Poèle
A DES PRIX TRES REDUITS.

GEO. HAGAR & CIE.
K7"Onrecevra dans quelques jours le Northern

Light Gaz Burner, fabriqué par celui qui a obtenu
le brevet à Troy. En conséquence de l’escompte
sur l'argent américain, ils seront vendus à des
Prix extrêmement REDUITS.

17 avril 7864. aa—129

617, RUE SAINTE MARIE, 617,
(Près du Quarré Dalhousie,)

A L’enseigne de 1a Scie de Moulin.

W. REINHARDT,
_IMPORTATEUR DE QUINUAILLERIES

ANGLAISE, AMERICAINE & ALLEMANDE,

ATTIRE Patiention du public
de la Partie Est de cette ville sur le nouvel

établissement qu'il vient d'ouvrir à adresse ci-
dessus, et où il aura toujours en mains un assor-
timent de ferrures pour les entrepreneurs et ar-
tisans consistant en :

Ferronneric pour entrepreneurs, serrures, pen-
tures, etc., etc.

Ferronnerie pour les meubliers, stc., de toutes
sortes,
Verloppes de Dawson.
Scies, ciseaux, limes, etc.etc, de Spear et

Jackson, .
Enfin l'assortiment le plus complet d'outils

pour mécanisciens, à des prix égaux,si pas plus
modérés, que partout ailleurs.

: W. REINHARDT.
4 mai am—45

Avis de Société.

 

 

 

és, sommes,
Ce jour, entrés en Soclété sous les nom et

raison sociale de HENRY zr SWAIN, comme
Manvfactnriers de Tabac en Poudreet Cigareset
comme importateurs de Fournitures pour les Ta-
baconistes, à l'Entrepôt de {Douane, No. 276 Rue St. Paul.

PETER HENRY,
; - HENRY SWAIN,..

4 mai, : 48

>
POELES ! POELES ! POELES !

av

DEPOT CANADIEN DE'POELES
5, GRANDE RUE ST.-JACQUFS

Poëles de Cuisine

Steward

; -Mornipg & Evening Star

Charter Oak

Empire State

Nuggett

Queen City

- Sunbeam, etc, ete, ete

POELES POUR CHAUFFAGE
Northern Light, 5 grandeurs

Albanian

Mammoth

Cupid

Cylinder

Nubian

Ete., Ete.

J. G. BEARD gp Cig,

75, Grande rue St.-Jacquey
22 novembre fm—11p

=.

Charbon ! Charbon ! Charbon
—

Lehigh

Lackawana

Pittston

Seranton

Antharcite Oallois

Newcastle pour Grilles

Sydney

Ecossais

À Vapeur

Pour Forgerons

Coke Anglais

Ete., Ete

J. G. BEARD Er CIE,

Coin des rues McGill et Willington.

promptement exécutées.
2 novembre fm—119

JARDINVICTORIA,
GLACIARUM EN PLEIN MR,
Æ soussigné, propriétaire du
L JARDIN VIOTORLE, prend la liserté d'in-
former ses nombreux patrons et le public en
général, qu'il a inondé pour la présente snison
du patinage, un MAGNIFIQUE GLACIARUY
EN PLEIN AIR, de trois cents pieds sur cent.
Si on lui accorde un encouragement suffisant, il
en fern aussi un autre de trois cents sur cent
cinquante pieds,
Ses conditions sont des plus libérales, et les

Règlements de In nature la plus sévère, afin de
donnertoutes les garanties de décorum, d'ordre
et de comfort possible,
Un petit Cercle de ccnt soixante-seize pieit

sur quatre-vingt-dix a anssi été inondé surle ter
rain du jeu de palet, ponr l'usage particulier des
Enfants et des Dames qui voudront patiner priré-
ment.

Les antichambres sont bien chauffées et rien
n'est épargné pour donner tout le comfort possic
ble aux patrons.

 

 

S'adresser &
J. B. BRONSDOY,

Jardin Victoria.

N. B.—Uueliste est aussi déposée au dépbt de
journaux de Dalton,coin des rues Craig et St-
Laurent, où l’on peut se procurer toutesles infor-
mations requises,

CONDITIONS:

BILLETS DE FAMILLES (non transférables)
6.00

UNE DAME ET UN MONSIEUR do $400
UN BILLET do $300
BILLET D'UNE FOIS do $0.10

BILLETSde souscription invariablement paya-
bles d'avance.

On trouvera aursi sur le terrain de magnif-
ques places pour aller à la raquette et aussi une
magnifique côte longue de 200 verges pour trai-
neaux indiens.

Montréal, 20 déc. 1864.

Dr. PEREAULT.
No. 2, Rue Perrault,

(AU BAS DU CHAMP DE MARS.)

jno—138
 

À l'honneur de prévenir le public qu’il vient
de recevoir de Paris, du Dr. Lamireau, son tral-
tement sur les maladies secrètes ayphilitiques et
en fera part à tons cenx qui désirerontle consuls
ter, gratis.

BANDE
ANTIRHUMATISMALE

Toujours en vente chez Lamplough et Camp
bell, Devins et Bolton, pharmaciens, rue Notre
Dame.

21 janvier 1865

Société Permanente de Construc
Mlon du Dictriet de Montréal.

AVIS.
UNE assemblée générale de

membres ou actionnaires de cette oct
aura lieu, SAMEDI, le 8 MAI prochain, àË
heures ct demi du soir, au Bureau de la dite ho
ciété, pour l'élection annuelle des Directeurs, a
cevoir les rapports du' Bureau de Direction,
Secrétaire-Trésorier etJrautres fins.

ar ordre,
On OA” PAUTEUX, Sec.

AVIS est aussi donné qu'une nouvelle er
est ouverte d ceux qui désireralent prendre
parts dans cette Société.
; “(Par ordre,)

aa—3 Lo Pa A: FAUTEUX,Sec-Trét.
‘20 avril,

P. S.—Les commaudeslaissées aux magasins
de Poéles, 75 Grande rue St.-Jacques, seront
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